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Arc Info 21.08.2024  Print / Online  
Neuchâtel: IA, performances, créations, slam, le Pommier dégaine sa demi-saison 
https://www.arcinfo.ch/neuchatel-canton/littoral/neuchatel-commune/neuchatel-ia-performances-creations-
slam-le-pommier-degaine-sa-demi-saison-1314692 
 
LFM 24.08.2024 
Interview avec Lucie Rausis, Présentation de la saison Casino Théâtre de Rolle #Midi Théâtre Rolle 
https://www.lfm.ch/emissions/le1619lfm/le-casino-theatre-de-rolle/ 

La Liberté  11.09.2023  Print/Online 
Treyvaux : Courir au théâtre à l’Arbanel 
#A s’asseoir sur un banc 
https://www.laliberte.ch/news/culture/theatre-danse/treyvaux-courir-au-theatre-a-l-arbanel-702256 

Migros Magazine 11.09.2024. Print 
Dîner au théâtre  

Canal Alpha 03.10.2023 
Depuis 10 ans, le théâtre s’est aussi à l’heure de midi  
Reportage au Théâtre Benno Besson et interviews avec G.Grbic, E.Gervasoni, Duo GingerMoustache 
https://www.canalalpha.ch/play/le-journal/topic/31542/depuis-dix-ans-le-theatre-cest-aussi-a-lheure-de-midi 

Le Temps 04.10.2023 Print/Online  
Brigitte Romanens-Deville, directrice du Reflet à Vevey: Avec cette plectre je prends un gros risque mais je 
l’assume   #Midi théâtre 10 ans 
https://www.letemps.ch/culture/brigitte-romanens-deville-directrice-du-reflet-a-vevey-avec-cette-electre-je-
prends-un-gros-risque-mais-je-l-assume 

Radio Chablais 06.11.2023 
Interview avec Jeanne Quattropani 
DEPUIS DIX ANS, ON PEUT DINER TOUT EN PROFITANT D'UN SPECTACLE GRÂCE À MIDI THÉÂTRE 
https://radiochablais.ch/infos/97123-depuis-10-ans-on-peut-diner-tout-en-profitant-d-un-sepctacle-grace-a-
midi-theatre 

RTS Journal 12h30 09.11.2023 
Interview avec Shannon Granger et Jeanne Quattropani 
https://www.rts.ch/audio-podcast/2023/audio/les-invitees-du-12h30-manger-en-regardant-une-piece-le-
concept-midi-theatre-fete-ses-10-ans-27182675.html 

Quatrième Mur 09.11.2023   Online  
Tout mais pas l’indifférence. #Bang 

M le Media, 17.11.2024 
Interview avec Jeanne Quattropani 

Le Quotidien Jurassien 17.11.2023.  Print/Online  
Une troupe veut réinventer le monde.  #Bang 
https://www.lqj.ch/articles/quatre-comediens-veulent-reinventer-le-monde-65226 

La Côte , décembre 2023 Agenda  
Dans les yeux - dans les yeux, 
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Riviera Chablais  22.11.2024 
On joue quoi à midi ? 

Le Nouvelliste 01.12.2023  Print/Online 
Shannon Granger ou le goût du collectif 
https://www.lenouvelliste.ch/valais/bas-valais/martigny-district/martigny-commune/les-prix-culturels-2023-
du-canton-officiellement-remis-a-martigny-1345132 

Quatrième Mur 01.12.2023  Online 
On a beaucoup bu mais on refait le monde. #dans les yeux-dans les yeux 
https://quatriememur.ch/article/beaucoup-bu-mais-refait-le-monde 

RTS VERTIGO 04.12.2023  Radio  
Midi Théâtre, dix ans de spectacles entre couteau et fourchettes 
https://www.rts.ch/audio-podcast/2023/audio/dans-les-yeux-dans-les-yeux-27449754.html 

RTS Culture 04.12.2023  Online 
Midi Théâtre, dix ans de spectacles entre couteau et fourchettes  
https://www.rts.ch/info/culture/spectacles/14529007-midi-theatre-dix-ans-de-spectacles-entre-couteaux-et-
fourchettes.html 

RTS Couleurs locales, 12.12.2023  TV 
Reportage au Théâtre du Jura à Delémont 
Dans les Yeux - dans les yeux , Compagnie Omaya  
https://www.rts.ch/play/tv/couleurs-locales/video/le-resume-de-lactualite-romande?
urn=urn:rts:video:14547715 

Interview Carole Maître  
 https://www.rts.ch/play/tv/couleurs-locales/video/couleurs-locales?urn=urn:rts:video:14547727 
Interview Emeric Cheseaux et Shannon Granger  
https://www.rts.ch/play/tv/couleurs-locales/video/couleurs-locales?urn=urn:rts:video:14547727 

La Côte Agenda  janvier 2024 
Love Lunch 

La Liberté 31.01.2024  Online  
Théâtre : Donner une histoire à Helvetia, allégorie suisse 
https://www.laliberte.ch/news/culture/theatre-danse/theatre-donner-une-histoire-a-helvetia-allegorie-
suisse-717815 

La Liberté 01.02.2024 Print 
Helvetia, une femme, un mythe  
Interview avec Laetitia Barras et Elima Héritier #Helvetia 

Radio Fribourg 02.02.2024 
Helvetia se joue à les 5,6 et 7 février à Nuithonie 
Interview avec Laetitia Barras, Elima Héritier, Arnaud Mathey #Helvetia 
https://www.radiofr.ch/fribourg/podcasts/29365 

Arc Info 01.02.2024 
Un love lunch avec Helvetia  
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Journal du Jura 27.02.2024  Print 
#Jamais en public #Nebia 

Biel / Bienne 27.02.2024   Print 
#Jamais en public #Nebia 

Le Journal du Jura 02.03.2024  Print  
Les conventions créent des contraventions : Questionnez les normes sociales de Nebia 
Interview avec Emilia Catalfamo et Fanny Künzler et Jeanne Quattropani # MT 10 ans  #Jamais en public 

Bieler Tagblat / A Jour  02.03.2024  Online/Print 
Les conventions créent des contraventions : Questionnez les normes sociales de Nebia  
#10 ans MT  
https://ajour.ch/fr/story/316005/les-conventions-crent-des-contraventions-questionnez-les-normes-sociales-
nebia 

Tele Bielingue Journal  05.03.2024 
10 ans Midi théâtre à Nebia 
https://web.telebielingue.ch/fr/emissions/info/2024-03-05 
#jamais en public  
  
Le Quotidien Jurassien 09.04.2024  Print / Online  
De Bienne à Porrentruy, à la conquête du public jurassien. #Jamais en public 
https://www.lqj.ch/articles/de-bienne-a-porrentruy-une-comedienne-a-la-conquete-du-public-jurassien-74275 

Le Quotidien Jurassien 12.04.2024 
Une jeune femme s’approprie la violence 
https://www.lqj.ch/articles/une-jeune-femme-sapproprie-la-violence-77013 
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ONLINE 

Le Programme.  Lien 
7  spectacles dans l’agenda et 10 théâtres  

Culturoscope 
7 spectacles dans l’agenda 

Temps libre   
7 spectacles dans l’agenda  link 

Culture Valais  
7 spectacles dans l’agenda 

L’Agenda.ch 
7 spectacles dans l’agenda  

La Côte 
7 spectacles dans l’agenda 

Ville de Rolle 
Agenda 
7 spectacles 

Villde Porrentruy, Agenda 
7 spectacles 

Monthey Tourisme 
7 spectacles 

My Switzerland 
7 spectacles  
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Treyvaux: «Courir» au théâtre à l’Arbanel

La salle de Treyvaux invite à partager dix-neuf spectacles cette saison

Elisabeth Haas  

Publié hier

Temps de lecture estimé : 3 minutes

Arts vivants » L’Arbanel a fêté le printemps dernier son 50  anniversaire en beauté.

La création maison, Scénars, coulisses et caramels, avec des actrices et acteurs anciens

ou actifs de toutes les générations, a carrément connu un «triomphe», selon le

comité de la salle de spectacle de Treyvaux, avec des représentations complètes

quasiment dès le lancement du spectacle. Désormais, l’Arbanel peut regarder vers

les 50 années suivantes… et, dans l’immédiat, vers la saison prochaine. Le premier

rendez-vous est prévu le 23 septembre.

Peut-être un peu plus contemporaine qu’à l’accoutumée, selon les programmateurs,

«mais avec le souci constant de rester accessible au plus grand nombre», cette

nouvelle saison fera la part belle aux textes et au théâtre. Parmi les noms connus,

Thierry Romanens et ses complices du trio musical Format A3 reprendront le récit

épique de Jean Echenoz, Courir; l’humoriste Blaise Bersinger jouera son one-man-

show Pain Surprise; le comédien Yves Jenny viendra jouer deux fois dans la salle de

ses origines, dans A s’asseoir sur un banc de Yann Guerchanik, en duo avec Vincent

Rime, pièce créée dans le cadre des Midi théâtre de Nuithonie, et dans Que d’espoir…
etc! d’Hanokh Levin. Cette pièce fera l’ouverture de la saison. En musique, la

violoncelliste fribourgeoise Sara Oswald, installée dans les Alpes valaisannes, jouera

les morceaux de son premier album solo, Bivouac.

Une création maison
L’Arbanel offrira également son chaleureux écrin de bois à deux autres compagnies

fribourgeoises dites émergentes: la compagnie Ida proposera le solo Augenblick avec

Antonin Noël, mis en scène par Sarah Eltschinger, tandis que Philippe Annoni créera

Dissonance essentielle. Ces deux pièces labellisées «jeunes talents» seront proposées

en une seule soirée.

Et parmi les Romands, Anne-Catherine Savoy et Nicolas Rossier reprendront le

couple qui se déchirait au Théâtre des Osses, dans la pièce Occident de Rémi de Vos;

Laura Gambarini racontera la légende germanique des Niebelungen dans la mise en

scène de Manu Moser; Margot van Hove viendra mettre la vie de Roland Vouilloz

sens dessus dessous dans Le Poisson belge; Pascale Güdel et Olivier Périat,

spécialistes du théâtre de marionnettes, donneront une version tout public du conte

Le Rossignol et l'empereur, réécrit par l’autrice jurassienne Elisa Shua Dusapin; tandis

que la famille Tirabosco – Sophie autrice du récit, Tom l’illustrateur et Michel le

flûtiste de pan – invitera à partager l’expérience originale du projet Dessine-moi un
concert!

Une soirée labellisée «jeunes talents» fribourgeois

Les coups de cœur du comité concernent aussi des productions françaises, comme le

spectacle Naïs, adapté du film de Marcel Pagnol; le tour de chant Pest’of de

Véronique Pestel; ou encore le théâtre gestuel de la compagnie Comme Si dans Deux
Rien.

Et last but not least, l’Arbanel a la force de se relancer dans un projet de création

maison: intitulée A mots touchants, celle-ci sera l’œuvre de la troupe des enfants et

des jeunes. Sous la direction de Corinne Thoos, ils se mettront dans la peau des

grands personnages et héros de Shakespeare, Molière, Beaumarchais ou Ionesco:

«Plongez dans un récit magique qui transcende les époques et les genres, reliant les

chefs-d’œuvre de la littérature théâtrale», invite le Pop Corn Théâtre. Rendez-vous

d’ores et déjà au mois de mars. En attendant, il est toujours possible de consulter

l’affiche complète des dix-neuf spectacles de la saison 2023-2024 sur le site web du

théâtre.

www.arbanel.ch

Contenu réservé aux abonnés

La nouvelle saison de l’Arbanel commencera le 23 septembre avec la pièce «Que d’espoir… etc!» © Martin Reeve
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 Les Harley-Davidson
investissent Vuadens
Le 19e Swap Meet se tiendra le samedi 23
septembre au centre du village de Vuadens. Plus
de 50 exposants seront de la partie.

 Alerte aux baigneurs: une
crue artificielle secouera les
eaux de la Sarine début octobre
Groupe E effectuera une crue artificielle le 3
octobre entre le barrage de Rosse et l'aval du lac
de Schiffenen. Plusieurs communes de la région
mettent en garde la population.

 Cet Avenchois lance
l’association Prism pour briser
les tabous liés à la diversité
sexuelle
«Les épreuves que j’ai traversées m’ont rendu
plus fort», confie Joël Chautems

 L'île de Gozo, un havre de
sérénité
Dans L’Odyssée d’Homère, l’île où la nymphe
Calypso retint Ulysse prisonnier n’est autre que
Gozo

publicité

Le nouveau Doblò

Polyvalence maximale et
équipement de premier
ordre.

En savoir plus

publicité

Pour une durée limitée

100 CHF de crédit pour le vol
vers ta prochaine paren-
thèse.

Appliquer maintenant

publicité

Assurances incluses

Demandez la carte de crédit
Cumulus, profitez d'assu-
rances complémenta...

En savoir plus

 Le 30 km/h en ville de
Fribourg, c'est pour le début
octobre
De drôles de panneaux recouverts d'une protection
opaque ont fleuri sur les principaux axes de circulation
en ville de Fribourg. Ce sont bien les futures...

 Polyamour: à la recherche de
l’amour pluriel
Comment vivre le polyamour et pourquoi renoncer au
couple traditionnel? Témoignages

Nicolas Betticher: «Je ne peux
plus accepter la dissimulation»
Dans une lettre adressée au Vatican, Nicolas Betticher
a dénoncé de graves manquements des évêques et de
prêtres suisses dans le cadre du traitement de cas...

Courtepin: un décès et cinq
blessés graves dans un accident
Une scootériste de 28 ans a trouvé la mort vendredi
soir à Courtepin dans un accident qui a impliqué trois
véhicules. Cinq autres personnes ont été grièvement...

 Le festival Weekend
prolongé offre la scène aux
artistes émergents
Pour la quatrième fois, le festival Weekend prolongé
offre de la visibilité aux artistes émergents
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Treyvaux: «Courir» au théâtre à l’Arbanel

La salle de Treyvaux invite à partager dix-neuf spectacles cette saison

Elisabeth Haas  

Publié hier

Temps de lecture estimé : 3 minutes

Arts vivants » L’Arbanel a fêté le printemps dernier son 50  anniversaire en beauté.

La création maison, Scénars, coulisses et caramels, avec des actrices et acteurs anciens

ou actifs de toutes les générations, a carrément connu un «triomphe», selon le

comité de la salle de spectacle de Treyvaux, avec des représentations complètes

quasiment dès le lancement du spectacle. Désormais, l’Arbanel peut regarder vers

les 50 années suivantes… et, dans l’immédiat, vers la saison prochaine. Le premier

rendez-vous est prévu le 23 septembre.

Peut-être un peu plus contemporaine qu’à l’accoutumée, selon les programmateurs,

«mais avec le souci constant de rester accessible au plus grand nombre», cette

nouvelle saison fera la part belle aux textes et au théâtre. Parmi les noms connus,

Thierry Romanens et ses complices du trio musical Format A3 reprendront le récit

épique de Jean Echenoz, Courir; l’humoriste Blaise Bersinger jouera son one-man-

show Pain Surprise; le comédien Yves Jenny viendra jouer deux fois dans la salle de

ses origines, dans A s’asseoir sur un banc de Yann Guerchanik, en duo avec Vincent

Rime, pièce créée dans le cadre des Midi théâtre de Nuithonie, et dans Que d’espoir…
etc! d’Hanokh Levin. Cette pièce fera l’ouverture de la saison. En musique, la

violoncelliste fribourgeoise Sara Oswald, installée dans les Alpes valaisannes, jouera

les morceaux de son premier album solo, Bivouac.

Une création maison
L’Arbanel offrira également son chaleureux écrin de bois à deux autres compagnies

fribourgeoises dites émergentes: la compagnie Ida proposera le solo Augenblick avec

Antonin Noël, mis en scène par Sarah Eltschinger, tandis que Philippe Annoni créera

Dissonance essentielle. Ces deux pièces labellisées «jeunes talents» seront proposées

en une seule soirée.

Et parmi les Romands, Anne-Catherine Savoy et Nicolas Rossier reprendront le

couple qui se déchirait au Théâtre des Osses, dans la pièce Occident de Rémi de Vos;

Laura Gambarini racontera la légende germanique des Niebelungen dans la mise en

scène de Manu Moser; Margot van Hove viendra mettre la vie de Roland Vouilloz

sens dessus dessous dans Le Poisson belge; Pascale Güdel et Olivier Périat,

spécialistes du théâtre de marionnettes, donneront une version tout public du conte

Le Rossignol et l'empereur, réécrit par l’autrice jurassienne Elisa Shua Dusapin; tandis

que la famille Tirabosco – Sophie autrice du récit, Tom l’illustrateur et Michel le

flûtiste de pan – invitera à partager l’expérience originale du projet Dessine-moi un
concert!

Une soirée labellisée «jeunes talents» fribourgeois

Les coups de cœur du comité concernent aussi des productions françaises, comme le

spectacle Naïs, adapté du film de Marcel Pagnol; le tour de chant Pest’of de

Véronique Pestel; ou encore le théâtre gestuel de la compagnie Comme Si dans Deux
Rien.

Et last but not least, l’Arbanel a la force de se relancer dans un projet de création

maison: intitulée A mots touchants, celle-ci sera l’œuvre de la troupe des enfants et

des jeunes. Sous la direction de Corinne Thoos, ils se mettront dans la peau des

grands personnages et héros de Shakespeare, Molière, Beaumarchais ou Ionesco:

«Plongez dans un récit magique qui transcende les époques et les genres, reliant les

chefs-d’œuvre de la littérature théâtrale», invite le Pop Corn Théâtre. Rendez-vous

d’ores et déjà au mois de mars. En attendant, il est toujours possible de consulter

l’affiche complète des dix-neuf spectacles de la saison 2023-2024 sur le site web du

théâtre.

www.arbanel.ch

Contenu réservé aux abonnés

La nouvelle saison de l’Arbanel commencera le 23 septembre avec la pièce «Que d’espoir… etc!» © Martin Reeve
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 Les Harley-Davidson
investissent Vuadens
Le 19e Swap Meet se tiendra le samedi 23
septembre au centre du village de Vuadens. Plus
de 50 exposants seront de la partie.

 Alerte aux baigneurs: une
crue artificielle secouera les
eaux de la Sarine début octobre
Groupe E effectuera une crue artificielle le 3
octobre entre le barrage de Rosse et l'aval du lac
de Schiffenen. Plusieurs communes de la région
mettent en garde la population.

 Cet Avenchois lance
l’association Prism pour briser
les tabous liés à la diversité
sexuelle
«Les épreuves que j’ai traversées m’ont rendu
plus fort», confie Joël Chautems

 L'île de Gozo, un havre de
sérénité
Dans L’Odyssée d’Homère, l’île où la nymphe
Calypso retint Ulysse prisonnier n’est autre que
Gozo

publicité

Le nouveau Doblò

Polyvalence maximale et
équipement de premier
ordre.

En savoir plus

publicité

Pour une durée limitée

100 CHF de crédit pour le vol
vers ta prochaine paren-
thèse.

Appliquer maintenant

publicité

Assurances incluses

Demandez la carte de crédit
Cumulus, profitez d'assu-
rances complémenta...

En savoir plus

 Le 30 km/h en ville de
Fribourg, c'est pour le début
octobre
De drôles de panneaux recouverts d'une protection
opaque ont fleuri sur les principaux axes de circulation
en ville de Fribourg. Ce sont bien les futures...

 Polyamour: à la recherche de
l’amour pluriel
Comment vivre le polyamour et pourquoi renoncer au
couple traditionnel? Témoignages

Nicolas Betticher: «Je ne peux
plus accepter la dissimulation»
Dans une lettre adressée au Vatican, Nicolas Betticher
a dénoncé de graves manquements des évêques et de
prêtres suisses dans le cadre du traitement de cas...

Courtepin: un décès et cinq
blessés graves dans un accident
Une scootériste de 28 ans a trouvé la mort vendredi
soir à Courtepin dans un accident qui a impliqué trois
véhicules. Cinq autres personnes ont été grièvement...

 Le festival Weekend
prolongé offre la scène aux
artistes émergents
Pour la quatrième fois, le festival Weekend prolongé
offre de la visibilité aux artistes émergents
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VIDÉOS SUIVANTES

Vendredi 9 août 2024
Hier

Un outil de sauvetage unique en
Suisse à Saint-Blaise

Hier Dist. de Neuchâtel

Une installation invite à réfléchir
au colonialisme suisse

Hier Arc jurassien

J'ai testé le travail de l'argile à la
manière celte

Hier Dist. de Neuchâtel

La grande vadrouille estivale de
Canal Alpha

Hier Autre région

Le dernier Canal Olympique! Avec
Denis Oswald

Hier Arc jurassien

Spectacle

Le cirque Chnopf s'arrête une
nouvelle fois dans le Jura

dimanche 28 juillet
Les Franches-Montagnes

"Çtéeçi pe Çtuli" passaient pas les
Emibois

dimanche 21 juillet
Les Franches-Montagnes

Platonov en randonnée au
Landeron

lundi 10 juin Jura bernois

Culture

Lambert Wilson enchante Piano à
Saint-Ursanne

mercredi Porrentruy

Elisabeth Baume-Schneider reçue
à la Plage

mercredi
Dist. de La Chaux-de-Fonds

A la découverte des secrets de
Colombier

jeudi Dist. de Neuchâtel

Depuis dix ans, le théâtre c'est aussi à l'heure de midi
CULTURE mardi 3 octobre 2023 | 18:30 Dist. Yverdon Spectacle Émission complète

Midi théâtre fête ses dix ans cette année. La toute nouvelle saison débute ce mardi à
Yverdon-les-Bains. Le but du rendez-vous n'a plus besoin d'être rappelé puisqu'il est
contenu dans son titre: un spectacle de théâtre d'une quarantaine de minutes, à
l'occasion de la pause de midi. Il vise aussi à promouvoir la diversité et la richesse de
la création suisse et la proposer à un potentiel nouveau public, le tout pour le prix
d'un menu du jour. Nous avons assisté à la première de la toute nouvelle saison qui
passera, entre autres, par Neuchâtel, Porrentruy, ou encore Delémont.
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MERCREDI 4 OCTOBRE 2023 LE TEMPS

Culture 21

PUBLICITÉ

Catherine Deneuve dans le rôle de Bernadette Chirac. (LAURENT CHAMPOUSSIN)

acteur ou une actrice. Elle tri-
mballe avec elle toute sa mytho-
logie, ce qui provoque d’intéres-
santes collisions avec le rôle. ■
Bernadette, de Léa Domenach (France, 
2023), avec Catherine Deneuve, Michel 
Vuillermoz, Sara Giraudeau, Denis 
Podalydès, Laurent Stocker, 1h32.

PROPOS RECUEILLIS  
PAR ALEXANDRE DEMIDOFF

t @alexandredmdff  

Electre tournoie dans sa robe de 
colère et Brigitte Romanens-Deville 
danse avec. Samedi et dimanche, 
la directrice du Théâtre Le Reflet 
à Vevey accueillera Electre des bas-
fonds, 22 (!) interprètes, danseuses, 
musiciens, comédiens. Derrière ce 
tour de force, il y a Simon Abkarian, 
comédien vibrant à jamais dans les 
mémoires,  dans Une Bête sur la lune 
de Richard Kalinoski, monté par Irina 
Brook au début des années 2000, à 
Lausanne et à Genève.

Cette fresque, Brigitte Roma-
nens-Deville voudrait que la ville la 
dévore. Et que sa salle de 712 sièges 
déborde. Parce qu’elle a été bou-
leversée «organiquement» quand 
elle l’a découverte il y a quatre ans. 
Parce que Simon Abkarian, irradiant 
jadis au service du Théâtre du Soleil 
et d’Ariane Mnouchkine, ramène 
Sophocle sur les rivages du présent. 
Parce que sur scène, une troupe inter-
pelle les dieux, tantôt rock, tantôt gal-
vanique comme à Epidaure.

A quatre jours de cette première, 
Brigitte Romanens-Deville tangue 
sur le pont des désirs: d’un côté, 
l’impatience de voir le sortilège de 
Simon Abkarian – qui signe le texte 

et la mise en scène – agir sur le 
public, de l’autre, l’angoisse qu’il ne 
réponde pas présent. L’ex-directrice 
du Théâtre de l’Echandole à Yverdon 
se confie sur ses sentiments mêlés 
et ce Reflet qu’elle incarne depuis 
onze ans.

En quoi l’accueil de cette «Electre des 
bas-fonds» représente-t-il un risque 
pour Le Reflet?  Le risque est grand 
mais il n’est pas tant financier qu’af-
fectif. Avec notre salle de 712 places, 
nous sommes certes très dépendants 
de la billetterie. Mais nous pourrions 
faire face à un échec public. Ce qui 
me désolerait, c’est qu’un tel spec-
tacle auréolé de trois Molières et de 
deux Prix du syndicat de la critique 
ne rencontre pas la ferveur populaire 
qu’il mérite. Jouer devant 150 per-
sonnes, ce serait triste, ce d’autant 

plus que nous nous sommes mobilisés 
pour que cette Electre vive à Vevey.

Comment avez-vous fait?  Quand on a vu 
le spectacle en 2019, on a tout de suite 
voulu l’inviter, mais son coût était trop 
élevé pour nous. Nous y avons donc 
renoncé provisoirement, le temps de 
trouver des mécènes et de nous assu-
rer du soutien du canton.

L’offre est riche dans le canton de Vaud. 
Souffrez-vous de la concurrence?  Non. 
Depuis janvier, le public revient, après 
une période post-covid où il s’est tâté. 
Il a fallu du temps pour relancer un 
courant. Signe de la reprise: depuis 
début septembre, nous vendons 500 
billets par semaine.

Comment définiriez-vous votre ligne?  A 
mon arrivée en 2012, j’avais l’ambition 
de diversifier le public. Je voulais aussi 
varier les genres, faire que la danse 
cohabite avec l’humour, que 
des classiques montés dans 
un esprit contemporain 
alternent avec des pièces plus 
expérimentales. Mes trois 
premières années ont été éprouvantes. 
Le syndic de l’époque m’a mise en 
garde: je devais programmer des 
«spectacles confortables, pas d’avant-
garde.» On a perdu des spectateurs, 
on en a gagné d’autres. Le Reflet 
compte aujourd’hui sur une commu-
nauté fidèle et mélangée. Nous 
sommes d’ailleurs dans les chiffres 
noirs.

A l’affiche de cette saison figurent notam-
ment «Qui a peur de Virginia Woolf?» 
monté par le Fribourgeois Julien 
Schmutz, «Miranda, reine de quoi?» de 

la Genevoise Lola Riccaboni. Quelle mis-
sion vous êtes-vous donnée vis-à-vis des 
artistes romands?  La gageure est de 
programmer des productions de la 
région dans une salle aussi grande. 
Avec ma collaboratrice Ludivine 
Rocher-Oberholzer, nous allons tout 
voir ou presque. Le choix est immense, 
donc difficile, la qualité très grande. 
Quand je suis arrivée, beaucoup d’ama-
teurs de théâtre pensaient que seuls 
les succès parisiens méritaient le 
déplacement. Ce n’est plus le cas du 
tout!

Le Reflet coproduit aussi des spectacles, 
«Mirkids»de la chorégraphe Jasmine 
Morand tout récemment…  Cette évolu-
tion est l’un des fruits de la convention 
tripartite qui lie la Fondation des arts 
et spectacles de Vevey, dont nous 
dépendons, la ville et le canton de 
Vaud. En 2012, le canton nous octroyait 
5000 francs. En 2025, il nous accor-

dera 100 00 francs. C’est dans 
ce cadre-là que nous sommes 
devenus des partenaires pour 
les artistes.

Vous fêterez en novembre les 10 ans du 
Midi Théâtre, ces pièces programmées à 
l’heure du lunch. Quelle est la portée 
artistique de ce rendez-vous?   C’est une 
chance pour de jeunes artistes de pré-
senter une création et de la tourner 
ensuite dans les théâtres partenaires 
de cette opération, Nebia par exemple 
à Bienne ou le Théâtre du Jura à Delé-
mont. Le public, lui, sait qu’il sera à 
chaque fois surpris et qu’il mangera 
bien. C’est cette gourmandise aussi qui 
fait l’esprit du Reflet. ■

Renseignements: Lereflet.ch

«Je prends un risque, mais je l’assume»
SCÈNES  Le week-end prochain, Bri-
gitte Romanens-Deville, la patronne 
du Théâtre Le Reflet, à Vevey, accueil-
lera «Electre des bas-fonds», saga 
magistrale de Simon Abkarian. Confi-
dences à propos d’une fresque hors 
norme où s’illustrent 22 interprètes, 
danseurs et musiciens

«Nous nous sommes 
mobilisés pour  
que cette «Electre» 
vive à Vevey»

INTERVIEW

Thomas Lilti a d’abord marché sur les 
traces de son père pour suivre un cursus 
en Fac de médecine puis exercer comme 
généraliste, tout en réalisant en parallèle 
ses premiers courts métrages. Troquant 
définitivement la blouse blanche pour la 
caméra, il faisait sensation en 2014 avec 
son deuxième long, Hippocrate, racon-
tant les débuts d’un jeune médecin dans 
un hôpital. Son expérience apportant une 
grande justesse au récit, il se lancera alors 
dans une trilogie médicale (suivront Méde-
cin de campagne et Première Année), avant 
de décliner Hippocrate en série.

Quant à sa mère, elle a mené une carrière 
de prof de français. Et voici qu’il situe son 
cinquième long métrage, Un Métier sérieux, 
dans un collège de la banlieue parisienne. 
Après avoir joué dans Hippocrate un jeune 
médecin puis dans Première Année un étu-
diant, Vincent Lacoste y incarne Benjamin, 
un thésard effectuant un remplacement 
et prenant plaisir à enseigner après des 
débuts chaotiques. «J’aime filmer des per-
sonnes qui travaillent et trouvent un sens 
à leur métier, explique Thomas Lilti, de 
passage à Lausanne en début de semaine. 
J’aime les métiers que j’appelle non mar-
chands, car travailler ne signifie pas uni-
quement gagner de l’argent et subvenir à 
ses besoins.»

Après le milieu hospitalier, qu’il a préféré 
à la médecine libérale pratiquée seul dans 
un cabinet où défilent les patients, le réa-
lisateur s’est attaqué au corps enseignant 
avec cette idée que le collectif est plus fort 
que la somme des individus qui le com-
pose. Aux côtés de Benjamin, on découvre 

ainsi Pierre (François Cluzet), qui ennuie 
ses élèves parce qu’il s’ennuie lui-même, 
Sandrine (Louise Bourgoin), dont les pré-
occupations sont ailleurs, ou Fouad (Wil-
liam Lebghil), parfaitement à l’aise face à 
une classe même si sa vie privée est tout 
aussi compliquée que celle de sa collègue.

De petites choses plutôt que  
de grands événements

Au fil de ses projets, Thomas Lilti a mis en 
place autour de lui une troupe, à laquelle 
vient aujourd’hui s’ajouter Adèle Exar-
chopoulos, car il avoue n’avoir pas trouvé 
l’actrice idéale pour le rôle parmi celles 
avec lesquelles il avait déjà collaboré. «Le 
groupe d’enseignants qu’ils incarnent est 
comme une mise en abyme de mon travail, 
dit-il. Car je suis persuadé qu’on est meil-
leur à plusieurs, qu’on supporte mieux les 
difficultés. Je ne crois pas aux vertus de 
l’ermite qui regarde le monde seul dans son 
coin, ce qui pour moi est plutôt un aveu 
d’échec.»

Un métier sérieux restera ainsi du côté des 
profs, avec des élèves face à eux dont on ne 
saura pas grand-chose, avec parfois un côté 
déceptif – on aimerait par exemple s’appro-
cher un peu plus d’Enzo, qui sera renvoyé 
après avoir menacé physiquement Benja-
min. «Ce qui m’intéresse, quitte à rendre 
mon cinéma moins grand public, c’est de fil-
mer des histoires fortes à partir non pas de 
grands événements, mais de petites choses 
peu spectaculaires qui racontent le quoti-
dien», explique le réalisateur, qui a effectué 
un patient travail de recherches, visionnant 
des documentaires sur les profs et lisant des 
témoignages, afin de s’en imprégner.

Au final, son film n’est pas une œuvre poli-
tique ou un film à thèse sur une profession 
dévalorisée et autour de laquelle se cris-
tallisent de nombreux enjeux de société, 
mais une chronique qui regarde un ins-
tant T dans un environnement circonscrit 
n’ayant pas vocation à incarner «l’Ecole». 
Et c’est en cela que ce passage d’un univers 
à l’autre séduit. ■ S. G.

Un Métier sérieux, de Thomas Lilti (France, 2023), 
avec Vincent Lacoste, François Cluzet, Adèle 
Exarchopoulos, Louise Bourgoin, William Lebghil, 
Lucie Zhang, Boule Lanners, 1h42.

CLASSE   Après trois films et une série dans 
l’univers de la médecine, Thomas Lilti 
raconte le quotidien d’un groupe d’ensei-
gnants. Rencontre

«Un Métier sérieux», chronique 
d’enseignants ordinaires

Muter pour réensauvager  le        monde
l’homme-oiseau aperçu sur le péri-
phérique.

Et si face au pouvoir destruc-
teur des humains, les animaux 
reprenaient le pouvoir en inver-
sant l’évolution, pour un retour à 
la nature très rousseauiste? Avec 
sa coscénariste Pauline Munier, 
à l’origine de l’histoire, Thomas 
Cailley a élaboré un récit program-
matique – les hommes contre les 
«bestioles» (imaginées par le dessi-
nateur genevois Frederik Peeters), 
la peur de l’inconnu, la résilience, 
le réensauvagement, etc. – qui file 
droit, là où on aurait aimé plus de 
détours.

De même, en marge du duo père-
fils (avec face à Romain Duris un 
bouleversant Paul Kircher, révélé 
l’an dernier par Christophe Honoré 
dans Le Lycéen), les personnages 
secondaires sont peu incarnés, à 
l’image de cette policière qui ne 
donne que très peu de choses à 
jouer à Adèle Exarchopoulos. C’est 
d’autant plus dommage que le film 
met en place une vraie ambiance, 
avec de belles séquences nocturnes 
ou en forêt qui auraient pu se suf-
fire à elles-mêmes, avec moins de 
narration et plus de trouble. ■ S. G.

Le Règne animal, de Thomas Cailley 
(France, Belgique, 2023), avec Romain 
Duris, Paul Kircher, Adèle Exarchopoulos, 
Tom Mercier, 2h10.

«L’Arabe du 
futur» en un seul 
(gros) pavé
«L’Arabe du futur», 
la saga 
autobiographique 
en bande dessinée 
du Franco-Syrien 
Riad Sattouf, va 
sortir en un seul 
tome en vente à 
partir de demain, 
a annoncé mardi 
l’éditeur. Le 
volume publié par 
les Editions Allary, 
avec une 
couverture 
inédite, atteint 
1080 pages et 
2,3 kg. (AFP)

MAIS ENCORE

L’IA crée même de la BD
L’une des premières BD entièrement dessinées par 
l’intelligence artificielle en France, initial_A. de Thierry Murat, 
est sortie hier, auto-éditée après avoir été refusée par l’édition 
classique. S’il n’est pas le premier à publier une bande dessinée 
dont les dessins sont l’œuvre du logiciel Midjourney, Thierry 
Murat est un auteur reconnu de romans graphiques. AFP

Un tapuscrit de Cortazar  
mis en vente
Découvert dans une bibliothèque privée après la mort de 
son propriétaire, le tapuscrit original de Cronopes et 
Fameux de Julio Cortazar, comprenant sept histoires 
inédites du célèbre écrivain argentin, sera mis aux 
enchères à Montevideo le 12 octobre. Les maisons Zorrilla 
Subastas (Uruguay) et Hilario (Argentine) proposent ce 
texte dactylographié comportant des annotations 
manuscrites de Cortazar (1914-1984) avec une mise à prix 
de 12 000 dollars (environ 11 100 francs). La valeur estimée 
varie de 15 600 à 21 000 dollars. AFP

EN BREF

Pierre ennuie  
ses élèves parce qu’il 
s’ennuie lui-même
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PUBLICITÉ

Catherine Deneuve dans le rôle de Bernadette Chirac. (LAURENT CHAMPOUSSIN)

acteur ou une actrice. Elle tri-
mballe avec elle toute sa mytho-
logie, ce qui provoque d’intéres-
santes collisions avec le rôle. ■
Bernadette, de Léa Domenach (France, 
2023), avec Catherine Deneuve, Michel 
Vuillermoz, Sara Giraudeau, Denis 
Podalydès, Laurent Stocker, 1h32.

PROPOS RECUEILLIS  
PAR ALEXANDRE DEMIDOFF

t @alexandredmdff  

Electre tournoie dans sa robe de 
colère et Brigitte Romanens-Deville 
danse avec. Samedi et dimanche, 
la directrice du Théâtre Le Reflet 
à Vevey accueillera Electre des bas-
fonds, 22 (!) interprètes, danseuses, 
musiciens, comédiens. Derrière ce 
tour de force, il y a Simon Abkarian, 
comédien vibrant à jamais dans les 
mémoires,  dans Une Bête sur la lune 
de Richard Kalinoski, monté par Irina 
Brook au début des années 2000, à 
Lausanne et à Genève.

Cette fresque, Brigitte Roma-
nens-Deville voudrait que la ville la 
dévore. Et que sa salle de 712 sièges 
déborde. Parce qu’elle a été bou-
leversée «organiquement» quand 
elle l’a découverte il y a quatre ans. 
Parce que Simon Abkarian, irradiant 
jadis au service du Théâtre du Soleil 
et d’Ariane Mnouchkine, ramène 
Sophocle sur les rivages du présent. 
Parce que sur scène, une troupe inter-
pelle les dieux, tantôt rock, tantôt gal-
vanique comme à Epidaure.

A quatre jours de cette première, 
Brigitte Romanens-Deville tangue 
sur le pont des désirs: d’un côté, 
l’impatience de voir le sortilège de 
Simon Abkarian – qui signe le texte 

et la mise en scène – agir sur le 
public, de l’autre, l’angoisse qu’il ne 
réponde pas présent. L’ex-directrice 
du Théâtre de l’Echandole à Yverdon 
se confie sur ses sentiments mêlés 
et ce Reflet qu’elle incarne depuis 
onze ans.

En quoi l’accueil de cette «Electre des 
bas-fonds» représente-t-il un risque 
pour Le Reflet?  Le risque est grand 
mais il n’est pas tant financier qu’af-
fectif. Avec notre salle de 712 places, 
nous sommes certes très dépendants 
de la billetterie. Mais nous pourrions 
faire face à un échec public. Ce qui 
me désolerait, c’est qu’un tel spec-
tacle auréolé de trois Molières et de 
deux Prix du syndicat de la critique 
ne rencontre pas la ferveur populaire 
qu’il mérite. Jouer devant 150 per-
sonnes, ce serait triste, ce d’autant 

plus que nous nous sommes mobilisés 
pour que cette Electre vive à Vevey.

Comment avez-vous fait?  Quand on a vu 
le spectacle en 2019, on a tout de suite 
voulu l’inviter, mais son coût était trop 
élevé pour nous. Nous y avons donc 
renoncé provisoirement, le temps de 
trouver des mécènes et de nous assu-
rer du soutien du canton.

L’offre est riche dans le canton de Vaud. 
Souffrez-vous de la concurrence?  Non. 
Depuis janvier, le public revient, après 
une période post-covid où il s’est tâté. 
Il a fallu du temps pour relancer un 
courant. Signe de la reprise: depuis 
début septembre, nous vendons 500 
billets par semaine.

Comment définiriez-vous votre ligne?  A 
mon arrivée en 2012, j’avais l’ambition 
de diversifier le public. Je voulais aussi 
varier les genres, faire que la danse 
cohabite avec l’humour, que 
des classiques montés dans 
un esprit contemporain 
alternent avec des pièces plus 
expérimentales. Mes trois 
premières années ont été éprouvantes. 
Le syndic de l’époque m’a mise en 
garde: je devais programmer des 
«spectacles confortables, pas d’avant-
garde.» On a perdu des spectateurs, 
on en a gagné d’autres. Le Reflet 
compte aujourd’hui sur une commu-
nauté fidèle et mélangée. Nous 
sommes d’ailleurs dans les chiffres 
noirs.

A l’affiche de cette saison figurent notam-
ment «Qui a peur de Virginia Woolf?» 
monté par le Fribourgeois Julien 
Schmutz, «Miranda, reine de quoi?» de 

la Genevoise Lola Riccaboni. Quelle mis-
sion vous êtes-vous donnée vis-à-vis des 
artistes romands?  La gageure est de 
programmer des productions de la 
région dans une salle aussi grande. 
Avec ma collaboratrice Ludivine 
Rocher-Oberholzer, nous allons tout 
voir ou presque. Le choix est immense, 
donc difficile, la qualité très grande. 
Quand je suis arrivée, beaucoup d’ama-
teurs de théâtre pensaient que seuls 
les succès parisiens méritaient le 
déplacement. Ce n’est plus le cas du 
tout!

Le Reflet coproduit aussi des spectacles, 
«Mirkids»de la chorégraphe Jasmine 
Morand tout récemment…  Cette évolu-
tion est l’un des fruits de la convention 
tripartite qui lie la Fondation des arts 
et spectacles de Vevey, dont nous 
dépendons, la ville et le canton de 
Vaud. En 2012, le canton nous octroyait 
5000 francs. En 2025, il nous accor-

dera 100 00 francs. C’est dans 
ce cadre-là que nous sommes 
devenus des partenaires pour 
les artistes.

Vous fêterez en novembre les 10 ans du 
Midi Théâtre, ces pièces programmées à 
l’heure du lunch. Quelle est la portée 
artistique de ce rendez-vous?   C’est une 
chance pour de jeunes artistes de pré-
senter une création et de la tourner 
ensuite dans les théâtres partenaires 
de cette opération, Nebia par exemple 
à Bienne ou le Théâtre du Jura à Delé-
mont. Le public, lui, sait qu’il sera à 
chaque fois surpris et qu’il mangera 
bien. C’est cette gourmandise aussi qui 
fait l’esprit du Reflet. ■

Renseignements: Lereflet.ch

«Je prends un risque, mais je l’assume»
SCÈNES  Le week-end prochain, Bri-
gitte Romanens-Deville, la patronne 
du Théâtre Le Reflet, à Vevey, accueil-
lera «Electre des bas-fonds», saga 
magistrale de Simon Abkarian. Confi-
dences à propos d’une fresque hors 
norme où s’illustrent 22 interprètes, 
danseurs et musiciens

«Nous nous sommes 
mobilisés pour  
que cette «Electre» 
vive à Vevey»

INTERVIEW

Thomas Lilti a d’abord marché sur les 
traces de son père pour suivre un cursus 
en Fac de médecine puis exercer comme 
généraliste, tout en réalisant en parallèle 
ses premiers courts métrages. Troquant 
définitivement la blouse blanche pour la 
caméra, il faisait sensation en 2014 avec 
son deuxième long, Hippocrate, racon-
tant les débuts d’un jeune médecin dans 
un hôpital. Son expérience apportant une 
grande justesse au récit, il se lancera alors 
dans une trilogie médicale (suivront Méde-
cin de campagne et Première Année), avant 
de décliner Hippocrate en série.

Quant à sa mère, elle a mené une carrière 
de prof de français. Et voici qu’il situe son 
cinquième long métrage, Un Métier sérieux, 
dans un collège de la banlieue parisienne. 
Après avoir joué dans Hippocrate un jeune 
médecin puis dans Première Année un étu-
diant, Vincent Lacoste y incarne Benjamin, 
un thésard effectuant un remplacement 
et prenant plaisir à enseigner après des 
débuts chaotiques. «J’aime filmer des per-
sonnes qui travaillent et trouvent un sens 
à leur métier, explique Thomas Lilti, de 
passage à Lausanne en début de semaine. 
J’aime les métiers que j’appelle non mar-
chands, car travailler ne signifie pas uni-
quement gagner de l’argent et subvenir à 
ses besoins.»

Après le milieu hospitalier, qu’il a préféré 
à la médecine libérale pratiquée seul dans 
un cabinet où défilent les patients, le réa-
lisateur s’est attaqué au corps enseignant 
avec cette idée que le collectif est plus fort 
que la somme des individus qui le com-
pose. Aux côtés de Benjamin, on découvre 

ainsi Pierre (François Cluzet), qui ennuie 
ses élèves parce qu’il s’ennuie lui-même, 
Sandrine (Louise Bourgoin), dont les pré-
occupations sont ailleurs, ou Fouad (Wil-
liam Lebghil), parfaitement à l’aise face à 
une classe même si sa vie privée est tout 
aussi compliquée que celle de sa collègue.

De petites choses plutôt que  
de grands événements

Au fil de ses projets, Thomas Lilti a mis en 
place autour de lui une troupe, à laquelle 
vient aujourd’hui s’ajouter Adèle Exar-
chopoulos, car il avoue n’avoir pas trouvé 
l’actrice idéale pour le rôle parmi celles 
avec lesquelles il avait déjà collaboré. «Le 
groupe d’enseignants qu’ils incarnent est 
comme une mise en abyme de mon travail, 
dit-il. Car je suis persuadé qu’on est meil-
leur à plusieurs, qu’on supporte mieux les 
difficultés. Je ne crois pas aux vertus de 
l’ermite qui regarde le monde seul dans son 
coin, ce qui pour moi est plutôt un aveu 
d’échec.»

Un métier sérieux restera ainsi du côté des 
profs, avec des élèves face à eux dont on ne 
saura pas grand-chose, avec parfois un côté 
déceptif – on aimerait par exemple s’appro-
cher un peu plus d’Enzo, qui sera renvoyé 
après avoir menacé physiquement Benja-
min. «Ce qui m’intéresse, quitte à rendre 
mon cinéma moins grand public, c’est de fil-
mer des histoires fortes à partir non pas de 
grands événements, mais de petites choses 
peu spectaculaires qui racontent le quoti-
dien», explique le réalisateur, qui a effectué 
un patient travail de recherches, visionnant 
des documentaires sur les profs et lisant des 
témoignages, afin de s’en imprégner.

Au final, son film n’est pas une œuvre poli-
tique ou un film à thèse sur une profession 
dévalorisée et autour de laquelle se cris-
tallisent de nombreux enjeux de société, 
mais une chronique qui regarde un ins-
tant T dans un environnement circonscrit 
n’ayant pas vocation à incarner «l’Ecole». 
Et c’est en cela que ce passage d’un univers 
à l’autre séduit. ■ S. G.

Un Métier sérieux, de Thomas Lilti (France, 2023), 
avec Vincent Lacoste, François Cluzet, Adèle 
Exarchopoulos, Louise Bourgoin, William Lebghil, 
Lucie Zhang, Boule Lanners, 1h42.

CLASSE   Après trois films et une série dans 
l’univers de la médecine, Thomas Lilti 
raconte le quotidien d’un groupe d’ensei-
gnants. Rencontre

«Un Métier sérieux», chronique 
d’enseignants ordinaires

Muter pour réensauvager  le        monde
l’homme-oiseau aperçu sur le péri-
phérique.

Et si face au pouvoir destruc-
teur des humains, les animaux 
reprenaient le pouvoir en inver-
sant l’évolution, pour un retour à 
la nature très rousseauiste? Avec 
sa coscénariste Pauline Munier, 
à l’origine de l’histoire, Thomas 
Cailley a élaboré un récit program-
matique – les hommes contre les 
«bestioles» (imaginées par le dessi-
nateur genevois Frederik Peeters), 
la peur de l’inconnu, la résilience, 
le réensauvagement, etc. – qui file 
droit, là où on aurait aimé plus de 
détours.

De même, en marge du duo père-
fils (avec face à Romain Duris un 
bouleversant Paul Kircher, révélé 
l’an dernier par Christophe Honoré 
dans Le Lycéen), les personnages 
secondaires sont peu incarnés, à 
l’image de cette policière qui ne 
donne que très peu de choses à 
jouer à Adèle Exarchopoulos. C’est 
d’autant plus dommage que le film 
met en place une vraie ambiance, 
avec de belles séquences nocturnes 
ou en forêt qui auraient pu se suf-
fire à elles-mêmes, avec moins de 
narration et plus de trouble. ■ S. G.

Le Règne animal, de Thomas Cailley 
(France, Belgique, 2023), avec Romain 
Duris, Paul Kircher, Adèle Exarchopoulos, 
Tom Mercier, 2h10.

«L’Arabe du 
futur» en un seul 
(gros) pavé
«L’Arabe du futur», 
la saga 
autobiographique 
en bande dessinée 
du Franco-Syrien 
Riad Sattouf, va 
sortir en un seul 
tome en vente à 
partir de demain, 
a annoncé mardi 
l’éditeur. Le 
volume publié par 
les Editions Allary, 
avec une 
couverture 
inédite, atteint 
1080 pages et 
2,3 kg. (AFP)

MAIS ENCORE

L’IA crée même de la BD
L’une des premières BD entièrement dessinées par 
l’intelligence artificielle en France, initial_A. de Thierry Murat, 
est sortie hier, auto-éditée après avoir été refusée par l’édition 
classique. S’il n’est pas le premier à publier une bande dessinée 
dont les dessins sont l’œuvre du logiciel Midjourney, Thierry 
Murat est un auteur reconnu de romans graphiques. AFP

Un tapuscrit de Cortazar  
mis en vente
Découvert dans une bibliothèque privée après la mort de 
son propriétaire, le tapuscrit original de Cronopes et 
Fameux de Julio Cortazar, comprenant sept histoires 
inédites du célèbre écrivain argentin, sera mis aux 
enchères à Montevideo le 12 octobre. Les maisons Zorrilla 
Subastas (Uruguay) et Hilario (Argentine) proposent ce 
texte dactylographié comportant des annotations 
manuscrites de Cortazar (1914-1984) avec une mise à prix 
de 12 000 dollars (environ 11 100 francs). La valeur estimée 
varie de 15 600 à 21 000 dollars. AFP
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Pierre ennuie  
ses élèves parce qu’il 
s’ennuie lui-même



Un Midi théâtre au Reflet de Vevey, en 2021

Voir un spectacle tout en dégustant un menu du jour. C’est ce que propose depuis

dix ans l’association Midi théâtre dans ses dix lieux partenaires, dont le Reflet à

Vevey et le Crochetan à Monthey.

Profiter de la pause de midi pour aller manger tout en profitant d’une représentation

théâtrale. C’est ce que propose depuis dix ans l’association Midi théâtre. Avec ses dix lieux

partenaires – dont le Reflet à Vevey et le Crochetan à Monthey – elle propose une centaine

de spectacles par année, systématiquement accompagné d'un menu du jour. Les détails

de Jeanne Quattropani, secrétaire générale de Midi théâtre.

Avec ce projet, l'objectif de Midi théâtre a pour objectif de rendre le théâtre davantage

accessible. On retrouve Jeanne Quattropnani

Pour fêter dignement ce jubilé, Midi théâtre organise mardi soir au Reflet de Vevey une

soirée anniversaire.
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Un Midi théâtre au Reflet de Vevey, en 2021

Voir un spectacle tout en dégustant un menu du jour. C’est ce que propose depuis

dix ans l’association Midi théâtre dans ses dix lieux partenaires, dont le Reflet à

Vevey et le Crochetan à Monthey.

Profiter de la pause de midi pour aller manger tout en profitant d’une représentation

théâtrale. C’est ce que propose depuis dix ans l’association Midi théâtre. Avec ses dix lieux

partenaires – dont le Reflet à Vevey et le Crochetan à Monthey – elle propose une centaine

de spectacles par année, systématiquement accompagné d'un menu du jour. Les détails

de Jeanne Quattropani, secrétaire générale de Midi théâtre.

Avec ce projet, l'objectif de Midi théâtre a pour objectif de rendre le théâtre davantage

accessible. On retrouve Jeanne Quattropnani

Pour fêter dignement ce jubilé, Midi théâtre organise mardi soir au Reflet de Vevey une

soirée anniversaire.
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monde
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Lundi à 12 h 15 à la Brasserie de l’Inter à Porrentruy et mardi à la même

heure à La Guinguette du Théâtre du Jura à Delémont, le public est invité à

découvrir la pièce Bang! de la compagnie vaudoise Ludion.

L’artiste Edmée Fleury travaille depuis plusieurs années avec la compagnie

l’Au-de l’Astre, qui crée des spectacles avec des comédiens en situation de

handicap mental. Pour cette représentation, trois d’entre eux partageront la

scène avec le comédien Yves Jenny, professionnel depuis plus de 30 ans.
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«J’aimerais un nouveau
violoncelle», Roland Vouilloz,
Prix culturel 2023 du canton
La culture valaisanne s’est mise sur son 31 vendredi soir au Théâtre
Alambic de Martigny pour la remise officielle des prix culturels du canton.
L’occasion d’un tête-à-tête avec les cinq lauréats dont le local de l’étape, le
comédien Roland Vouilloz.

Martigny (Commune) Théâtre Musique Cinéma Littérature

01 déc. 2023, 21:40

Les cinq lauréats – Maëlle Cornut, Simon Blatter, Shannon Granger, Laure Barras et Roland Vouilloz – avec le
conseiller d'Etat en charge de la culture Mathias Reynard.
Louis Dasselborne

C’est l’un des temps forts de l’agenda culturel. La remise des prix de l’Etat du Valais.
Cette année, la cérémonie s’est déroulée vendredi soir au Théâtre Alambic de
Martigny. La ville de naissance du comédien Roland Vouilloz, lauréat du Prix culturel
2023.

«J’ai reçu tellement de messages chaleureux depuis l’annonce du prix en juin. Ça m’a
beaucoup touché», confie celui qu’on peut voir actuellement dans les salles obscures
à l’a!che du film «Vous n’êtes pas Ivan Gallatin», projeté mardi soir au Corso
(18 h 30) à Martigny.

Roland Vouilloz, enfant du pays

© Louis Dasselborne

«Un prix, ça remue forcément beaucoup de souvenirs. On sort le rétroviseur. On se
dit aussi qu’on commence à se faire vieux.» Avec Roland Vouilloz, la malice n’est
jamais loin. L’enfance non plus, et a fortiori les racines. «Je n’ai pas l’impression
d’avoir quitté le Valais il y a 35 ans déjà. Même si j’ai eu récemment pas mal de
projets ici.»

“Un prix, ça remue forcément beaucoup de souvenirs.”
ROLAND VOUILLOZROLAND VOUILLOZ, PRIX CULTUREL 2023 DU CANTON

Primé dans le canton de Vaud en 2006 déjà, c’est un peu la séance de rattrapage pour
son canton d’origine. «Ce prix, j’ai surtout envie de le partager avec tous les gens qui
m’ont fait confiance et qui m’ont donné la chance de jouer.» Quant aux
20 000 francs de dotation, Roland Vouilloz sait déjà où il les investira. «J’aimerais
m’o"rir un nouveau violoncelle», conclut-il, l’œil brillant.

Shannon Granger ou le goût du collectif

© Louis Dasselborne

Cette mise en lumière, la comédienne de Troistorrents Shannon Granger l’accueille
avec beaucoup de joie et de pudeur aussi. «C’est émouvant car c’est une validation
de mon travail mais ça n’évince pas les doutes. C’est même nécessaire d’en avoir
pour continuer d’avancer et d’apprendre», souligne la lauréate d’un des trois prix
d’encouragement doté de 10 000 francs.

Après une pause de trois mois, la jeune femme diplômée de la Manufacture à
Lausanne a recouvré l’étincelle intérieure. Grâce à cette reconnaissance aussi. Et une
bonne dose de confiance. Un ingrédient essentiel pour fonctionner en équipe. Car
c’est la philosophie de Shannon Granger, qui n’aime rien moins que se «confronter»
à l’autre. «Ça permet d’aller chercher ses propres limites», explique celle qui
performe actuellement avec la révélation Emeric Cheseaux à l’enseigne de Midi
théâtre.

Mäelle Cornut, la chercheuse caméléon

© Louis Dasselborne

Mäelle Cornut, deuxième prix d’encouragement, aime aussi grandir dans son art en
échangeant notamment avec des scientifiques. Cette «artiste chercheuse», comme
elle se définit, jongle avec plusieurs médiums dont le dessin et la vidéo. La
récompense cantonale va lui permettre de poursuivre ses études à la Haute école
d’art de Zurich, un pré-doctorat. «La nouvelle du prix est tombée en même temps
que celle de mon admission, ce fut une période assez joyeuse», se souvient la
Sierroise formée à la HEAD de Genève. Qui aspire plus que jamais à faire circuler les
savoirs et dialoguer les disciplines, en toute fluidité.

Simon Blatter, la trompette comme une évidence

© Louis Dasselborne

Une aspiration que partage le trompettiste Simon Blatter, récipiendaire du 3e prix
d’encouragement. A 28 ans, le natif de La Souste est déjà un virtuose de son
instrument appris dans les rangs de la société de musique locale de l’Illhorn. Peu
connu de ce côté-ci de la Raspille, le musicien espère que cette récompense
rayonnera dans tout le canton, et plus loin encore. Lui qui a ouvert la cérémonie par
un solo magistral rêve de décrocher un poste fixe dans un grand orchestre à
l’international. «J’aimerais aussi beaucoup enseigner pour ne pas laisser mourir les
fanfares», confie-t-il en évoquant l’avenir.

Laure Barras, le cœur et les notes

© Louis Dasselborne

L’avenir, la soprano Laure Barras, fondatrice des Concerts du cœur, l’envisage le
palpitant léger grâce au prix spécial reçu vendredi. Avec son association lancée en
2017, l’artiste va pouvoir continuer à o"rir des moments de poésie en musique au
public «empêché» des EMS ou des hôpitaux, en Valais mais aussi dans les cantons de
Vaud, de Genève et de Fribourg. «On souhaiterait que le public de l’extérieur
participe aussi à ces concerts et qu’on puisse faire davantage de co-créations avec les
résidents.»

Cinq lauréats animés de rêves distincts mais confortés dans leur pratique et leur
philosophie. Ce n’est pas là le moindre des mérites de ces prix culturels. Comme
celui de donner des racines… et des ailes.

Infos pratiques

«Vous n'êtes pas Ivan Gallatin» de Pablo Martin Torrado, avec Roland Vouilloz dans le
rôle-titre. Projection mardi 5 décembre à 18h30 au cinéma le Corso de Martigny en
présence du comédien et de l'équipe du film. 
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échangeant notamment avec des scientifiques. Cette «artiste chercheuse», comme
elle se définit, jongle avec plusieurs médiums dont le dessin et la vidéo. La
récompense cantonale va lui permettre de poursuivre ses études à la Haute école
d’art de Zurich, un pré-doctorat. «La nouvelle du prix est tombée en même temps
que celle de mon admission, ce fut une période assez joyeuse», se souvient la
Sierroise formée à la HEAD de Genève. Qui aspire plus que jamais à faire circuler les
savoirs et dialoguer les disciplines, en toute fluidité.

Simon Blatter, la trompette comme une évidence

© Louis Dasselborne

Une aspiration que partage le trompettiste Simon Blatter, récipiendaire du 3e prix
d’encouragement. A 28 ans, le natif de La Souste est déjà un virtuose de son
instrument appris dans les rangs de la société de musique locale de l’Illhorn. Peu
connu de ce côté-ci de la Raspille, le musicien espère que cette récompense
rayonnera dans tout le canton, et plus loin encore. Lui qui a ouvert la cérémonie par
un solo magistral rêve de décrocher un poste fixe dans un grand orchestre à
l’international. «J’aimerais aussi beaucoup enseigner pour ne pas laisser mourir les
fanfares», confie-t-il en évoquant l’avenir.

Laure Barras, le cœur et les notes

© Louis Dasselborne

L’avenir, la soprano Laure Barras, fondatrice des Concerts du cœur, l’envisage le
palpitant léger grâce au prix spécial reçu vendredi. Avec son association lancée en
2017, l’artiste va pouvoir continuer à o"rir des moments de poésie en musique au
public «empêché» des EMS ou des hôpitaux, en Valais mais aussi dans les cantons de
Vaud, de Genève et de Fribourg. «On souhaiterait que le public de l’extérieur
participe aussi à ces concerts et qu’on puisse faire davantage de co-créations avec les
résidents.»

Cinq lauréats animés de rêves distincts mais confortés dans leur pratique et leur
philosophie. Ce n’est pas là le moindre des mérites de ces prix culturels. Comme
celui de donner des racines… et des ailes.

Infos pratiques

«Vous n'êtes pas Ivan Gallatin» de Pablo Martin Torrado, avec Roland Vouilloz dans le
rôle-titre. Projection mardi 5 décembre à 18h30 au cinéma le Corso de Martigny en
présence du comédien et de l'équipe du film. 
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«J’aimerais un nouveau
violoncelle», Roland Vouilloz,
Prix culturel 2023 du canton
La culture valaisanne s’est mise sur son 31 vendredi soir au Théâtre
Alambic de Martigny pour la remise officielle des prix culturels du canton.
L’occasion d’un tête-à-tête avec les cinq lauréats dont le local de l’étape, le
comédien Roland Vouilloz.

Martigny (Commune) Théâtre Musique Cinéma Littérature

01 déc. 2023, 21:40

Les cinq lauréats – Maëlle Cornut, Simon Blatter, Shannon Granger, Laure Barras et Roland Vouilloz – avec le
conseiller d'Etat en charge de la culture Mathias Reynard.
Louis Dasselborne

C’est l’un des temps forts de l’agenda culturel. La remise des prix de l’Etat du Valais.
Cette année, la cérémonie s’est déroulée vendredi soir au Théâtre Alambic de
Martigny. La ville de naissance du comédien Roland Vouilloz, lauréat du Prix culturel
2023.

«J’ai reçu tellement de messages chaleureux depuis l’annonce du prix en juin. Ça m’a
beaucoup touché», confie celui qu’on peut voir actuellement dans les salles obscures
à l’a!che du film «Vous n’êtes pas Ivan Gallatin», projeté mardi soir au Corso
(18 h 30) à Martigny.

Roland Vouilloz, enfant du pays

© Louis Dasselborne

«Un prix, ça remue forcément beaucoup de souvenirs. On sort le rétroviseur. On se
dit aussi qu’on commence à se faire vieux.» Avec Roland Vouilloz, la malice n’est
jamais loin. L’enfance non plus, et a fortiori les racines. «Je n’ai pas l’impression
d’avoir quitté le Valais il y a 35 ans déjà. Même si j’ai eu récemment pas mal de
projets ici.»

“Un prix, ça remue forcément beaucoup de souvenirs.”
ROLAND VOUILLOZROLAND VOUILLOZ, PRIX CULTUREL 2023 DU CANTON

Primé dans le canton de Vaud en 2006 déjà, c’est un peu la séance de rattrapage pour
son canton d’origine. «Ce prix, j’ai surtout envie de le partager avec tous les gens qui
m’ont fait confiance et qui m’ont donné la chance de jouer.» Quant aux
20 000 francs de dotation, Roland Vouilloz sait déjà où il les investira. «J’aimerais
m’o"rir un nouveau violoncelle», conclut-il, l’œil brillant.

Shannon Granger ou le goût du collectif

© Louis Dasselborne

Cette mise en lumière, la comédienne de Troistorrents Shannon Granger l’accueille
avec beaucoup de joie et de pudeur aussi. «C’est émouvant car c’est une validation
de mon travail mais ça n’évince pas les doutes. C’est même nécessaire d’en avoir
pour continuer d’avancer et d’apprendre», souligne la lauréate d’un des trois prix
d’encouragement doté de 10 000 francs.

Après une pause de trois mois, la jeune femme diplômée de la Manufacture à
Lausanne a recouvré l’étincelle intérieure. Grâce à cette reconnaissance aussi. Et une
bonne dose de confiance. Un ingrédient essentiel pour fonctionner en équipe. Car
c’est la philosophie de Shannon Granger, qui n’aime rien moins que se «confronter»
à l’autre. «Ça permet d’aller chercher ses propres limites», explique celle qui
performe actuellement avec la révélation Emeric Cheseaux à l’enseigne de Midi
théâtre.

Mäelle Cornut, la chercheuse caméléon

© Louis Dasselborne

Mäelle Cornut, deuxième prix d’encouragement, aime aussi grandir dans son art en
échangeant notamment avec des scientifiques. Cette «artiste chercheuse», comme
elle se définit, jongle avec plusieurs médiums dont le dessin et la vidéo. La
récompense cantonale va lui permettre de poursuivre ses études à la Haute école
d’art de Zurich, un pré-doctorat. «La nouvelle du prix est tombée en même temps
que celle de mon admission, ce fut une période assez joyeuse», se souvient la
Sierroise formée à la HEAD de Genève. Qui aspire plus que jamais à faire circuler les
savoirs et dialoguer les disciplines, en toute fluidité.

Simon Blatter, la trompette comme une évidence

© Louis Dasselborne

Une aspiration que partage le trompettiste Simon Blatter, récipiendaire du 3e prix
d’encouragement. A 28 ans, le natif de La Souste est déjà un virtuose de son
instrument appris dans les rangs de la société de musique locale de l’Illhorn. Peu
connu de ce côté-ci de la Raspille, le musicien espère que cette récompense
rayonnera dans tout le canton, et plus loin encore. Lui qui a ouvert la cérémonie par
un solo magistral rêve de décrocher un poste fixe dans un grand orchestre à
l’international. «J’aimerais aussi beaucoup enseigner pour ne pas laisser mourir les
fanfares», confie-t-il en évoquant l’avenir.

Laure Barras, le cœur et les notes

© Louis Dasselborne

L’avenir, la soprano Laure Barras, fondatrice des Concerts du cœur, l’envisage le
palpitant léger grâce au prix spécial reçu vendredi. Avec son association lancée en
2017, l’artiste va pouvoir continuer à o"rir des moments de poésie en musique au
public «empêché» des EMS ou des hôpitaux, en Valais mais aussi dans les cantons de
Vaud, de Genève et de Fribourg. «On souhaiterait que le public de l’extérieur
participe aussi à ces concerts et qu’on puisse faire davantage de co-créations avec les
résidents.»

Cinq lauréats animés de rêves distincts mais confortés dans leur pratique et leur
philosophie. Ce n’est pas là le moindre des mérites de ces prix culturels. Comme
celui de donner des racines… et des ailes.

Infos pratiques

«Vous n'êtes pas Ivan Gallatin» de Pablo Martin Torrado, avec Roland Vouilloz dans le
rôle-titre. Projection mardi 5 décembre à 18h30 au cinéma le Corso de Martigny en
présence du comédien et de l'équipe du film. 
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«J’aimerais un nouveau
violoncelle», Roland Vouilloz,
Prix culturel 2023 du canton
La culture valaisanne s’est mise sur son 31 vendredi soir au Théâtre
Alambic de Martigny pour la remise officielle des prix culturels du canton.
L’occasion d’un tête-à-tête avec les cinq lauréats dont le local de l’étape, le
comédien Roland Vouilloz.

Martigny (Commune) Théâtre Musique Cinéma Littérature

01 déc. 2023, 21:40

Les cinq lauréats – Maëlle Cornut, Simon Blatter, Shannon Granger, Laure Barras et Roland Vouilloz – avec le
conseiller d'Etat en charge de la culture Mathias Reynard.
Louis Dasselborne

C’est l’un des temps forts de l’agenda culturel. La remise des prix de l’Etat du Valais.
Cette année, la cérémonie s’est déroulée vendredi soir au Théâtre Alambic de
Martigny. La ville de naissance du comédien Roland Vouilloz, lauréat du Prix culturel
2023.

«J’ai reçu tellement de messages chaleureux depuis l’annonce du prix en juin. Ça m’a
beaucoup touché», confie celui qu’on peut voir actuellement dans les salles obscures
à l’a!che du film «Vous n’êtes pas Ivan Gallatin», projeté mardi soir au Corso
(18 h 30) à Martigny.

Roland Vouilloz, enfant du pays

© Louis Dasselborne

«Un prix, ça remue forcément beaucoup de souvenirs. On sort le rétroviseur. On se
dit aussi qu’on commence à se faire vieux.» Avec Roland Vouilloz, la malice n’est
jamais loin. L’enfance non plus, et a fortiori les racines. «Je n’ai pas l’impression
d’avoir quitté le Valais il y a 35 ans déjà. Même si j’ai eu récemment pas mal de
projets ici.»

“Un prix, ça remue forcément beaucoup de souvenirs.”
ROLAND VOUILLOZROLAND VOUILLOZ, PRIX CULTUREL 2023 DU CANTON

Primé dans le canton de Vaud en 2006 déjà, c’est un peu la séance de rattrapage pour
son canton d’origine. «Ce prix, j’ai surtout envie de le partager avec tous les gens qui
m’ont fait confiance et qui m’ont donné la chance de jouer.» Quant aux
20 000 francs de dotation, Roland Vouilloz sait déjà où il les investira. «J’aimerais
m’o"rir un nouveau violoncelle», conclut-il, l’œil brillant.

Shannon Granger ou le goût du collectif

© Louis Dasselborne

Cette mise en lumière, la comédienne de Troistorrents Shannon Granger l’accueille
avec beaucoup de joie et de pudeur aussi. «C’est émouvant car c’est une validation
de mon travail mais ça n’évince pas les doutes. C’est même nécessaire d’en avoir
pour continuer d’avancer et d’apprendre», souligne la lauréate d’un des trois prix
d’encouragement doté de 10 000 francs.

Après une pause de trois mois, la jeune femme diplômée de la Manufacture à
Lausanne a recouvré l’étincelle intérieure. Grâce à cette reconnaissance aussi. Et une
bonne dose de confiance. Un ingrédient essentiel pour fonctionner en équipe. Car
c’est la philosophie de Shannon Granger, qui n’aime rien moins que se «confronter»
à l’autre. «Ça permet d’aller chercher ses propres limites», explique celle qui
performe actuellement avec la révélation Emeric Cheseaux à l’enseigne de Midi
théâtre.

Mäelle Cornut, la chercheuse caméléon

© Louis Dasselborne

Mäelle Cornut, deuxième prix d’encouragement, aime aussi grandir dans son art en
échangeant notamment avec des scientifiques. Cette «artiste chercheuse», comme
elle se définit, jongle avec plusieurs médiums dont le dessin et la vidéo. La
récompense cantonale va lui permettre de poursuivre ses études à la Haute école
d’art de Zurich, un pré-doctorat. «La nouvelle du prix est tombée en même temps
que celle de mon admission, ce fut une période assez joyeuse», se souvient la
Sierroise formée à la HEAD de Genève. Qui aspire plus que jamais à faire circuler les
savoirs et dialoguer les disciplines, en toute fluidité.

Simon Blatter, la trompette comme une évidence

© Louis Dasselborne

Une aspiration que partage le trompettiste Simon Blatter, récipiendaire du 3e prix
d’encouragement. A 28 ans, le natif de La Souste est déjà un virtuose de son
instrument appris dans les rangs de la société de musique locale de l’Illhorn. Peu
connu de ce côté-ci de la Raspille, le musicien espère que cette récompense
rayonnera dans tout le canton, et plus loin encore. Lui qui a ouvert la cérémonie par
un solo magistral rêve de décrocher un poste fixe dans un grand orchestre à
l’international. «J’aimerais aussi beaucoup enseigner pour ne pas laisser mourir les
fanfares», confie-t-il en évoquant l’avenir.

Laure Barras, le cœur et les notes

© Louis Dasselborne

L’avenir, la soprano Laure Barras, fondatrice des Concerts du cœur, l’envisage le
palpitant léger grâce au prix spécial reçu vendredi. Avec son association lancée en
2017, l’artiste va pouvoir continuer à o"rir des moments de poésie en musique au
public «empêché» des EMS ou des hôpitaux, en Valais mais aussi dans les cantons de
Vaud, de Genève et de Fribourg. «On souhaiterait que le public de l’extérieur
participe aussi à ces concerts et qu’on puisse faire davantage de co-créations avec les
résidents.»

Cinq lauréats animés de rêves distincts mais confortés dans leur pratique et leur
philosophie. Ce n’est pas là le moindre des mérites de ces prix culturels. Comme
celui de donner des racines… et des ailes.

Infos pratiques

«Vous n'êtes pas Ivan Gallatin» de Pablo Martin Torrado, avec Roland Vouilloz dans le
rôle-titre. Projection mardi 5 décembre à 18h30 au cinéma le Corso de Martigny en
présence du comédien et de l'équipe du film. 
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«J’aimerais un nouveau
violoncelle», Roland Vouilloz,
Prix culturel 2023 du canton
La culture valaisanne s’est mise sur son 31 vendredi soir au Théâtre
Alambic de Martigny pour la remise officielle des prix culturels du canton.
L’occasion d’un tête-à-tête avec les cinq lauréats dont le local de l’étape, le
comédien Roland Vouilloz.

Martigny (Commune) Théâtre Musique Cinéma Littérature

01 déc. 2023, 21:40

Les cinq lauréats – Maëlle Cornut, Simon Blatter, Shannon Granger, Laure Barras et Roland Vouilloz – avec le
conseiller d'Etat en charge de la culture Mathias Reynard.
Louis Dasselborne

C’est l’un des temps forts de l’agenda culturel. La remise des prix de l’Etat du Valais.
Cette année, la cérémonie s’est déroulée vendredi soir au Théâtre Alambic de
Martigny. La ville de naissance du comédien Roland Vouilloz, lauréat du Prix culturel
2023.

«J’ai reçu tellement de messages chaleureux depuis l’annonce du prix en juin. Ça m’a
beaucoup touché», confie celui qu’on peut voir actuellement dans les salles obscures
à l’a!che du film «Vous n’êtes pas Ivan Gallatin», projeté mardi soir au Corso
(18 h 30) à Martigny.

Roland Vouilloz, enfant du pays

© Louis Dasselborne

«Un prix, ça remue forcément beaucoup de souvenirs. On sort le rétroviseur. On se
dit aussi qu’on commence à se faire vieux.» Avec Roland Vouilloz, la malice n’est
jamais loin. L’enfance non plus, et a fortiori les racines. «Je n’ai pas l’impression
d’avoir quitté le Valais il y a 35 ans déjà. Même si j’ai eu récemment pas mal de
projets ici.»

“Un prix, ça remue forcément beaucoup de souvenirs.”
ROLAND VOUILLOZROLAND VOUILLOZ, PRIX CULTUREL 2023 DU CANTON

Primé dans le canton de Vaud en 2006 déjà, c’est un peu la séance de rattrapage pour
son canton d’origine. «Ce prix, j’ai surtout envie de le partager avec tous les gens qui
m’ont fait confiance et qui m’ont donné la chance de jouer.» Quant aux
20 000 francs de dotation, Roland Vouilloz sait déjà où il les investira. «J’aimerais
m’o"rir un nouveau violoncelle», conclut-il, l’œil brillant.

Shannon Granger ou le goût du collectif

© Louis Dasselborne

Cette mise en lumière, la comédienne de Troistorrents Shannon Granger l’accueille
avec beaucoup de joie et de pudeur aussi. «C’est émouvant car c’est une validation
de mon travail mais ça n’évince pas les doutes. C’est même nécessaire d’en avoir
pour continuer d’avancer et d’apprendre», souligne la lauréate d’un des trois prix
d’encouragement doté de 10 000 francs.

Après une pause de trois mois, la jeune femme diplômée de la Manufacture à
Lausanne a recouvré l’étincelle intérieure. Grâce à cette reconnaissance aussi. Et une
bonne dose de confiance. Un ingrédient essentiel pour fonctionner en équipe. Car
c’est la philosophie de Shannon Granger, qui n’aime rien moins que se «confronter»
à l’autre. «Ça permet d’aller chercher ses propres limites», explique celle qui
performe actuellement avec la révélation Emeric Cheseaux à l’enseigne de Midi
théâtre.

Mäelle Cornut, la chercheuse caméléon

© Louis Dasselborne

Mäelle Cornut, deuxième prix d’encouragement, aime aussi grandir dans son art en
échangeant notamment avec des scientifiques. Cette «artiste chercheuse», comme
elle se définit, jongle avec plusieurs médiums dont le dessin et la vidéo. La
récompense cantonale va lui permettre de poursuivre ses études à la Haute école
d’art de Zurich, un pré-doctorat. «La nouvelle du prix est tombée en même temps
que celle de mon admission, ce fut une période assez joyeuse», se souvient la
Sierroise formée à la HEAD de Genève. Qui aspire plus que jamais à faire circuler les
savoirs et dialoguer les disciplines, en toute fluidité.

Simon Blatter, la trompette comme une évidence

© Louis Dasselborne

Une aspiration que partage le trompettiste Simon Blatter, récipiendaire du 3e prix
d’encouragement. A 28 ans, le natif de La Souste est déjà un virtuose de son
instrument appris dans les rangs de la société de musique locale de l’Illhorn. Peu
connu de ce côté-ci de la Raspille, le musicien espère que cette récompense
rayonnera dans tout le canton, et plus loin encore. Lui qui a ouvert la cérémonie par
un solo magistral rêve de décrocher un poste fixe dans un grand orchestre à
l’international. «J’aimerais aussi beaucoup enseigner pour ne pas laisser mourir les
fanfares», confie-t-il en évoquant l’avenir.

Laure Barras, le cœur et les notes

© Louis Dasselborne

L’avenir, la soprano Laure Barras, fondatrice des Concerts du cœur, l’envisage le
palpitant léger grâce au prix spécial reçu vendredi. Avec son association lancée en
2017, l’artiste va pouvoir continuer à o"rir des moments de poésie en musique au
public «empêché» des EMS ou des hôpitaux, en Valais mais aussi dans les cantons de
Vaud, de Genève et de Fribourg. «On souhaiterait que le public de l’extérieur
participe aussi à ces concerts et qu’on puisse faire davantage de co-créations avec les
résidents.»

Cinq lauréats animés de rêves distincts mais confortés dans leur pratique et leur
philosophie. Ce n’est pas là le moindre des mérites de ces prix culturels. Comme
celui de donner des racines… et des ailes.

Infos pratiques

«Vous n'êtes pas Ivan Gallatin» de Pablo Martin Torrado, avec Roland Vouilloz dans le
rôle-titre. Projection mardi 5 décembre à 18h30 au cinéma le Corso de Martigny en
présence du comédien et de l'équipe du film. 
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Midi Théâtre, dix ans de spectacles
entre couteaux et fourchettes

Dans les yeux–dans les yeux / Vertigo / 4 min. / le 4 décembre 2023

Spectacles  Publié jeudi à 11:13  Vidéos et audio

Dans les yeux–dans les
yeux

Vertigo
Le 4 décembre 2023 à 17:10

4 min.

Les invitées du 12h30 -
Manger en regardant une
pièce, le concept "Midi,
théâtre!" fête ses 10 ans

L'invité du 12h30
Le 9 novembre 2023 à 12:52

8 min.

Un spectacle et un repas sur le coup de midi: la formule a trouvé son public. En tournée
romande en ce mois de décembre, la compagnie valaisanne Omaya, soit Emeric Cheseaux et
Shannon Granger, célèbre la rencontre et l'inattendu en jouant "Dans les yeux - dans les
yeux".

L'avantage avec l'anniversaire du Midi Théâtre, c'est qu'il y a un gâteau pour de vrai. Avec dix bougies et
surtout le plaisir de fêter une formule culturelle qui a trouvé ses artistes et son public. On la rappelle,
cette formule: pour le prix d'un billet d'entrée - entre 15 et 30 francs selon les tarifs - toujours à midi
pétante et dans neuf salles romandes accueillant ces tournées, vous obtenez un menu à trois services et
une création théâtrale originale.

Midi Théâtre a-t-il inventé une nouvelle forme de spectacle? Genre comédie culinaire ou dialogue de
casseroles? Presque. Au fil des saisons, aiguillonnées par la contrainte du format (une heure tout
compris), certaines compagnies romandes ont imaginé des créations en lien avec la nourriture ou notre
rapport à la table. D'autres auront proposé du cirque, du théâtre de marionnettes, de l'impro ou des
spectacles sans lien aucun avec la gastronomie, mais bien décidés à nous faire passer un repas hors du
commun le temps d'une pause lunch en semaine.

Les comédiens servent à table

Il y a celles et ceux qui jouent avant le repas: esprit et estomac sont alors plus légers. Il y a celles et ceux
qui optent pour l'après-café: les corps sont alors bien détendus et les conversations terminées. Ce mois
de décembre, le duo valaisan de la Compagnie Omaya a opté pour le tout compris, débutant par l'accueil
des convives, assurant le service à table, puis le jeu entre les plats et enfin les au revoir sur le coup de 13
heures.

"Dans les yeux - dans les yeux", c'est le titre. "On a beaucoup bu, mais on a refait le monde", c'est le sous-
titre. Qu'on se rassure, à midi, personne ne roule sous la table. Dans cette pièce malicieuse qui entend
brouiller les repères, tout se passe du côté d'une mystérieuse table du fond autour d'une rencontre
inattendue. On ne vous en dira pas plus. Cette rencontre est en quelque sorte la surprise du chef et de la
cheffe, soit Emeric Cheseaux et Shannon Granger, tout de noir vêtus hormis des baskets qui en jettent et
des lunettes en format XXL.

"Dans les yeux - dans les yeux" de Shannon Granger et Emeric Cheseaux. [Carlo De Rosa - Midi Théâtre]

Il y a du calembour Belle Epoque avec "Dans les yeux - dans les yeux", du cabotinage dans le potage, des
(gentilles) blagues potaches. On se laisse bercer par le badinage, puis tout bascule en mode aigre-doux,
sucré salé, tendre et croustillant. Entre couteau et fourchette, la compagnie Omaya nous rappelle qu'un
repas partagé ou une pièce de théâtre, c'est avant tout une rencontre, de l'inattendu et la possibilité d'une
"révolution anodine".

Thierry Sartoretti/mh

Midi Théâtre, "Dans les yeux - dans les yeux", en tournée ce mois de décembre 2023: Neuchâtel, le 7; Nebia, Bienne, le 8;

Brasserie de l’Inter, Porrentruy, le 11; Théâtre du Jura, Delémont, le 12; Casino-Théâtre, Rolle, le 13; Nuithonie, Villars-sur-Glâne, le

14; Théâtre Benno Besson, Yverdon-les-Bains, le 15.
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Les comédiens servent à table

Il y a celles et ceux qui jouent avant le repas: esprit et estomac sont alors plus légers. Il y a celles et ceux
qui optent pour l'après-café: les corps sont alors bien détendus et les conversations terminées. Ce mois
de décembre, le duo valaisan de la Compagnie Omaya a opté pour le tout compris, débutant par l'accueil
des convives, assurant le service à table, puis le jeu entre les plats et enfin les au revoir sur le coup de 13
heures.

"Dans les yeux - dans les yeux", c'est le titre. "On a beaucoup bu, mais on a refait le monde", c'est le sous-
titre. Qu'on se rassure, à midi, personne ne roule sous la table. Dans cette pièce malicieuse qui entend
brouiller les repères, tout se passe du côté d'une mystérieuse table du fond autour d'une rencontre
inattendue. On ne vous en dira pas plus. Cette rencontre est en quelque sorte la surprise du chef et de la
cheffe, soit Emeric Cheseaux et Shannon Granger, tout de noir vêtus hormis des baskets qui en jettent et
des lunettes en format XXL.

"Dans les yeux - dans les yeux" de Shannon Granger et Emeric Cheseaux. [Carlo De Rosa - Midi Théâtre]

Il y a du calembour Belle Epoque avec "Dans les yeux - dans les yeux", du cabotinage dans le potage, des
(gentilles) blagues potaches. On se laisse bercer par le badinage, puis tout bascule en mode aigre-doux,
sucré salé, tendre et croustillant. Entre couteau et fourchette, la compagnie Omaya nous rappelle qu'un
repas partagé ou une pièce de théâtre, c'est avant tout une rencontre, de l'inattendu et la possibilité d'une
"révolution anodine".

Thierry Sartoretti/mh

Midi Théâtre, "Dans les yeux - dans les yeux", en tournée ce mois de décembre 2023: Neuchâtel, le 7; Nebia, Bienne, le 8;

Brasserie de l’Inter, Porrentruy, le 11; Théâtre du Jura, Delémont, le 12; Casino-Théâtre, Rolle, le 13; Nuithonie, Villars-sur-Glâne, le

14; Théâtre Benno Besson, Yverdon-les-Bains, le 15.

Publié jeudi à 11:13

À consulter également

"Casting", quand le cirque rit
avec le théâtre sur le coup de
midi

Spectacles
Le 2 novembre 2022

"Casting" pour Midi Théâtre. [Cie 100 Doutes]

Des "Natures mortes" bien
vivantes, entre théâtre et
cirque

Spectacles
Le 31 mars 2022

"Natures Mortes", une proposition de la Compagnie Moost. [David Melendy  - Cie Moost]

Une pièce pose un regard
inédit sur Ferdinand Hodler,
rongé par le deuil

Spectacles
Le 23 septembre 2021

"Une simple bande sèche étirée dans le bleu",  texte de Làszlo Krasznahorkai et mise en scène signée Laure Donzé. [Invitezlemonde]

A midi, cʹest comédie

Nectar
Le 19 novembre 2019

Comapgnie Les Héritiers pour "Les chaussettes" au programme de Midi, Théâtre à Nuithonie, Villars-sur-Glâne [Compagnie Les Héritiers]
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L'avantage avec l'anniversaire du Midi Théâtre, c'est qu'il y a un gâteau pour de vrai. Avec dix 
bougies et surtout le plaisir de fêter une formule culturelle qui a trouvé ses artistes et son public. 
On la rappelle, cette formule: pour le prix d'un billet d'entrée - entre 15 et 30 francs selon les 
tarifs - toujours à midi pétante et dans neuf salles romandes accueillant ces tournées, vous 
obtenez un menu à trois services et une création théâtrale originale.


Midi Théâtre a-t-il inventé une nouvelle forme de spectacle? Genre comédie culinaire ou 
dialogue de casseroles? Presque. Au fil des saisons, aiguillonnées par la contrainte du format 
(une heure tout compris), certaines compagnies romandes ont imaginé des créations en lien 
avec la nourriture ou notre rapport à la table. D'autres auront proposé du cirque, du théâtre de 
marionnettes, de l'impro ou des spectacles sans lien aucun avec la gastronomie, mais bien 
décidés à nous faire passer un repas hors du commun le temps d'une pause lunch en semaine.


Les comédiens servent à table


Il y a celles et ceux qui jouent avant le repas: esprit et estomac sont alors plus légers. Il y a 
celles et ceux qui optent pour l'après-café: les corps sont alors bien détendus et les 
conversations terminées. Ce mois de décembre, le duo valaisan de la Compagnie Omaya a opté 
pour le tout compris, débutant par l'accueil des convives, assurant le service à table, puis le jeu 
entre les plats et enfin les au revoir sur le coup de 13 heures.


"Dans les yeux - dans les yeux", c'est le titre. "On a beaucoup bu, mais on a refait le monde", 
c'est le sous- titre. Qu'on se rassure, à midi, personne ne roule sous la table. Dans cette pièce 
malicieuse qui entend brouiller les repères, tout se passe du côté d'une mystérieuse table du 
fond autour d'une rencontre inattendue. On ne vous en dira pas plus. Cette rencontre est en 
quelque sorte la surprise du chef et de la cheffe, soit Emeric Cheseaux et Shannon Granger, 
tout de noir vêtus hormis des baskets qui en jettent et des lunettes en format XXL.




Il y a du calembour Belle Epoque avec "Dans les yeux - dans les yeux", du cabotinage dans le 
potage, des (gentilles) blagues potaches. On se laisse bercer par le badinage, puis tout bascule 
en mode aigre-doux, sucré salé, tendre et croustillant. Entre couteau et fourchette, la compagnie 
Omaya nous rappelle qu'un repas partagé ou une pièce de théâtre, c'est avant tout une 
rencontre, de l'inattendu et la possibilité d'une "révolution anodine".

Thierry Sartoretti/mh

Midi Théâtre, "Dans les yeux - dans les yeux", en tournée ce mois de décembre 2023: 
Neuchâtel, le 7; Nebia, Bienne, le 8; Brasserie de l’Inter, Porrentruy, le 11; Théâtre du Jura, 
Delémont, le 12; Casino-Théâtre, Rolle, le 13; Nuithonie, Villars-sur-Glâne, le 14; Théâtre Benno 
Besson, Yverdon-les-Bains, le 15.



Tapez pour 
saisir le 

12.12.2023

https://www.rts.ch/play/tv/couleurs-locales/video/le-resume-de-lactualite-romande?urn=urn:rts:video:14547715
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Théâtre: Donner une histoire à Helvetia,
allégorie suisse
La Compagnie de l’Inutile, menée par la comédienne fribourgeoise Laetitia Barras,

convoque le passé pour inventer le récit d’Helvetia et «faire rêver de la Suisse». Le

spectacle est à l’affiche à Nuithonie.

Elisabeth Haas  

Publié le 31 janvier 2024

Temps de lecture estimé : 5 minutes

Son nom ne vient pas spontanément à l’esprit, mais cela pourrait changer. Moins

connue que la Française Marianne, elle est aussi une allégorie. Pour ne pas rester dans

l’ombre...

Contenu réservé aux abonnés

Arnaud Mathey (à gauche) met en scène les comédiennes Laetitia Barras et Elima Héritier dans la pièce
Helvetia. © Charly Rappo

POUR LIRE CET ARTICLE,
ABONNEZ-VOUS
Pour 9.- / mois accédez, en illimité, à tous nos
contenus en ligne.

Je m'abonne

 Bande dessinée: Des bulles
pour traverser l’histoire du vin
Après le succès de L’incroyable histoire du vin,
Daniel Casanave et Benoist Simmat repayent
une tournée. Leur dernier cru à paraître
raconte la création des Grands Vins à travers
les âges. Romanée-Conti, Yquem, Screaming
Eagle, Egon Müller ou encore...

 Joann Sfar: Enquête sur les
angoisses juives
contemporaines
Le prolifique auteur BD signe une enquête
fiévreuse, et parfois clivante, dans le sillage du
massacre du 7 octobre 2023.

 Du podium à l’écran (5/6):
Lino Ventura, roi du ring, star
des plateaux
Avant de devenir une figure iconique du
cinéma français, Lino Ventura fut un catcheur
redouté, dit La Fusée italienne, et adulé du
public.

 Visite: A Bôle, se faire la
totale
A Bôle (NE), Augustin Rebetez a installé sa
Maison totale. Une mystérieuse et poétique
demeure d’art vouée à susciter une palette
d’émotions.
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Granges-Paccot: Une intervention
de police vire à l’accident
Mercredi matin, une voiture de police est entrée en
collision avec un véhicule privé sur la route de Morat.
Le conducteur de la seconde voiture a dû être pris...

Sinistre: Fribourg Centre bloqué
après une alerte incendie
Le centre commercial en face de la gare de Fribourg a
dû être fermé à la suite d’une alarme incendie en fin
d’après-midi mercredi. Deux camions de pompier
ont...

 Tour du monde: Une famille de
Billens a voyagé deux années à
vélo
La famille Crausaz a retrouvé sa maison après un
périple de deux ans sur deux roues, «ramenant» le
chien Cuzco dans la Glâne. Impressions de voyage.

 Givisiez: Une dizaine de
prostituées condamnées pour
travail illégal
Elles ont entre 21 et 40 ans et viennent d’Amérique
du Sud. Ces travailleuses du sexe, interpellées dans
un hôtel à Givisiez, exerçaient leur profession sans...
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Hedy Lamarr et Marilyn 
Monroe étaient des 
femmes d’ambition. 
Deux actrices à l’âme 

rebelle, mais conditionnées 
par les diktats esthétiques 
d’Hollywood. Cataloguées sex 
symboles, usines à fantasmes 
masculins, leurs miroirs leur 
reflétaient une image sur la-
quelle elles n’avaient que peu 
d’emprise.  
Les deux femmes aux vécus et 
destinées presque semblables 
se sont côtoyées quelques fois 
lors de soirées mondaines à 
New York dans les années 
1950-1960. Et si… Et si elles 
avaient ouvertement évoqué, 
un cocktail à la main, cette in-
dustrie si misogyne qui les 
maltraite psychiquement et 
physiquement? 

Morceaux de vérité 
C’est l’hypothèse dont s’est sai-
si le dramaturge catalan Carles 
Batlle, dans son texte «Still Life 
(Monroe-Lamarr) publié en 
2018. Son sang de romancier 
n’a fait qu’un tour lorsqu’il a 
découvert la personne d’Hedy 
Lamarr, actrice mais aussi in-
ventrice jamais reconnue à sa 
juste valeur.  
Sans aucun diplôme académi-
que en poche, elle aura pour-
tant laissé une trace dans le mi-
lieu des télécommunications, 
notamment.  
Avec son ami le compositeur 
George Antheil, ils ont inventé 
un système de transmission de 
signaux encore utilisé au-
jourd’hui pour des satellites, le 
wifi, ou encore des liaisons 
chiffrées militaire, breveté en 
1941. Une invention, estimée à 
une valeur de 30 milliards de 
dollars, pour laquelle elle 

n’aura jamais été récompensée 
financièrement. 
Les parallèles entre cette 
femme autrichienne et Ma-
rilyn Monroe ne manquent 
pas: toutes deux actrices, icô-
nes d’une génération diffé-
rente – Lamarr est née en 1914, 
Monroe en 1926 –, évoluant 
dans les mêmes milieux mon-
dains, éprises de culture, 
amantes du président améri-
cain John F. Kennedy. 
Anne Bisang, directrice du 
Théâtre populaire romand 
(TPR), a été séduite par cette 
«fiction construite à partir de 
morceaux de vérité», selon les 
mots de Carles Batlle. Son 
adaptation, créée au théâtre de 
Poche à Genève l’année der-
nière, fera escale au TPR du 8 
au 10 février. «Cette pièce re-

donne à ces deux icônes une di-
mension humaine. On plonge 
dans leur intimité, elles se ra-
content leurs souvenirs de 
stars de cinéma. Une complici-
té se tisse entre elles», précise 
Anne Bisang. 

Assoiffées de culture 
Qui ne manque pas de nous rap-
peler l’appétit de Marilyn Mon-
roe pour la littérature et celui 
d’Hedy Lamarr pour les beaux-
arts. Mais l’époque ignorait pro-
prement la culture et l’intelli-
gence des jolies femmes. 
«’Still Life’ veut dire nature 
morte. Cela se rapporte à une 
scène de la pièce où Marilyn 
Monroe se rend chez Hedy La-
marr pour lui acheter l’une des 
nombreuses œuvres. Elles se 
retrouvent devant un tableau 

de Renoir, ‘Nature morte aux 
pêches dans un plat’». Ces 
fruits, «ils sont condamnés à 
pourrir… A mourir», com-
mente Marilyn Monroe. 
«Ces deux femmes étaient 
d’une grande lucidité», affirme 
Anne Bisang. Comment deve-
nir davantage qu’un produit 
du machisme? «Le cœur de la 
pièce renvoie à une agression 
sexuelle subie par Monroe», 
scène banalisée par une indus-
trie qui prend les actrices pour 
de mignonnes idiotes toujours 
consentantes. 
«La question que se posent les 
deux actrices, très actuelle, 
c’est: pourquoi les personnes 
présentes, dont Lamarr, ne 
sont-elles pas intervenues?» 
«Still Life (Monroe-Lamarr)» en-
terre l’idée d’une rivalité entre 
femmes du même milieu fé-
roce, où se faire une place 
oblige à s’entretuer. «Rivales? 
Non, elles avaient justement 
des raisons de se parler et de se 
rapprocher. Elles finissent par 
sceller une alliance à la Thel-
ma et Louise…», conclut la 
femme de théâtre. 
Une histoire de sororité, fictive 
et pourtant si crédible. Que se-
raient advenues ces deux fem-
mes si la société n’avait pas 
étouffé leurs individualités? 
Personne ne le saura… Marilyn 
Monroe est décédée dans des 
circonstances troublantes le 4 
août 1962. Quant à Hedy La-
marr, disparue en l’an 2000, 
elle a passé les dernières dé-
cennies de sa vie en ermite, 
dans sa maison de Floride. 

THÉÂTRE POPULAIRE ROMAND 
(Beau-Site), à La Chaux-de-Fonds, 
 jeudi 8, vendredi 9 et samedi 10  
février. Horaires sur www.tpr.ch

L’histoire revisitée  
de deux icônes

La pièce «Still Life (Monroe-Lamarr)»  
imagine une rencontre entre les deux icônes du cinéma américain  
et leurs discussions sur les écueils machistes de cette industrie.

LA CHAUX-DE-FONDS

Hedy Lamarr et Marilyn Monroe ont toutes deux connu les diktats  
de l’industrie cinématographique hollywoodienne. ISABELLE MEISTER

PAR ANOUCHKA.WITTWER@ARCINFO.CH

Au tout début du 20e siècle, le 
compositeur britannique Ralph 
Vaughan Williams se mit à écu-
mer les campagnes de toute 
l’Angleterre pour collecter, 
transcrire et enregistrer 
des chants populaires.  
Ceux-ci étaient menacés 
de disparaître avec la 
mort de ceux qui les con-
naissaient par tradition 
orale. Artiste star en Angle-
terre mais peu connu en Eu-
rope continentale, il sera au 
centre du concert que donne-

ra le chœur In Illo Tempore le 
4 février à Couvet et le 10 à 
Neuchâtel. 
«Vaughan Williams a fait le 
lien entre le passé et le pré-

sent, en allant puisant 
l’inspiration dans la mu-
sique de la Renais-
sance», explique Alexan-

dre Traube, directeur de 
l’ensemble vocal. «Je l’ai dé-

couvert il y a une quinzaine 
d’années, il a beaucoup in-
fluencé ma propre écriture», 
note le musicien. «C’est une 

musique très accessible, qui 
plaît beaucoup.» 

Entre modernité  
et Renaissance 
Le chœur neuchâtelois inter-
prétera plusieurs œuvres du 
compositeur anglais: tout 
d’abord «l’Envol de l’alouette» 
(The Lark Ascending), réguliè-
rement élu pièce préférée des 
Anglais. Au violon solo, on 
pourra entendre Marie Traube, 
jeune cousine du chef. «L’Envol 
de l’alouette» sera suivi d’une 

version de «Greensleeves», cé-
lèbre chant traditionnel arran-
gé par Vaughan Williams. 
Viendra ensuite la Messe en sol 
mineur, «évoquant allègre-
ment les styles du Moyen Age 
et de la Renaissance, mais avec 
une finesse et des couleurs 

d’accords qui sont celles du 
premier 20e siècle», détaille 
Alexandre Traube.  
D’autres chants traditionnels 
suivront, avant Fantaisie sur 
un thème de Thomas Tallis, 
pièce de Vaughan Williams 
inspirée d’un compositeur de 

la Renaissance et arrangée par 
Alexandre Traube. NHE 

CHAPELLE AUX CONCERTS  
A Couvet, dimanche 4 février à 17h. 
BASILIQUE NOTRE-DAME  
(église rouge), à Neuchâtel,  
samedi 10 février à 20h.

Peu connu en Europe, 
adulé dans son pays natal

Le chœur In Illo Tempore est dirigé par Alexandre Traube (à gauche). DR

Le compositeur anglais Ralph Vaughan 
Williams sera au centre du concert que donnera In Illo Tempore.
COUVET / NEUCHÂTEL

JE 8,  
VE 9 ET  

SA 10/02

DI 4  
ET  

SA 10/02

LA PERCÉE DU VIN JAUNE 
«Apportez votre comté ou saucisson!»; «Manifestation bachique 
de premier ordre». Mais on y court, le 2 février, au Vostok, à La 
Chaux-de-Fonds. Après avoir fêté l’arrivée du non-filtré neuchâte-
lois comme il se doit, en janvier, place au vin jaune, élevé au rang 
de «Roi des vins» évidemment, pour nos voisins français d’Arbois. 
Ils lui font la fête, eux, sur trois jours (les 2,3 et 4 février) lors de la 
Percée du vin jaune. Ce breuvage unique vaut bien des libations 
lorsqu’on débouche un «clavelin», bouteille de 62 cl précisément, 
soit ce qu’il reste d’un litre de savagnin après un vieillissement de 
six ans et trois mois en fût de chêne. Mais ce qui est vraiment à 
tomber, c’est le poulet au vin jaune. Une tuerie culinaire! 
BB La Percée du vin jaune au Vostok, vendredi 2 février, dès 17h, et samedi 3, 
dès 11h. Infos: instagram.com/levostok

1.

UN LOVE LUNCH AVEC «HELVETIA» 
Passer à table à midi, c’est d’un commun… Mais dans un théâ-
tre, c’est plus rigolo. Et se payer une tranche d’évasion, qu’est-
ce que ça fait du bien. Au cours de ses saisons, le Pommier de 
Neuchâtel propose sept rendez-vous gastroscéniques à l’ensei-
gne de Midi théâtre. Le concept? Un spectacle malicieux et un 
repas délicieux, le tout en 60 minutes chrono. 
Sept compagnies romandes proposent une création originale, le 
plus souvent un spectacle en rodage dans une version écourtée. 
Le 14 février, on aura affaire à une sorte de Love lunch de la 
Saint Valentin avec «Helvetia». Vous savez celle qui figure sur 
les pièces de deux francs et qui se glisse côté face dans nos 
porte-monnaie. Invitée à table, elle se raconte et dévoile les 
secrets de son histoire et de la grande Histoire suisse. Que fai-
sait-elle par exemple ce jour de 1291 pendant que les trois 
citoyens d’Uri, Schwytz et Unterwald signaient le pacte? Bon 
app avec la compagnie fribourgeoise de L’Inutile. 
B «Helvetia», mercredi 14 février à 12h15. Dès 10 ans. Tarif: 30 francs  
(repas, carafe d’eau et spectacle inclus) Infos: lepommier.ch

2.

QUE FAITES-VOUS ENTRE 15H ET 15H30? 
Vous serez peut-être au théâtre et à table (encore!) si vous allez 
à Saint-Aubin le 2 mars. Attention, rendez-vous à 19 heures 
pour la représentation de «15h à 15h30», une comédie de Jean-
Claude Islert, jouée par La Beline. 
Cette compagnie amateure de la Grande Béroche lance sa saison 
avec ce spectacle qui tournera aussi à Couvet (17 mars), Cornaux 
(23 mars), Fontainemelon 13 et 14 avril), Perreux (27 et 28 avril) et 
Mase (VS, le 4 mai). Le pitch? Mentir est un plaisir, observer un 
menteur professionnel à l’œuvre peut être aussi jubilatoire. C’est 
ce que Michèle a pensé jusqu’à présent. Cependant aujourd’hui, 
c’en est trop. Mais Jacques, son mari, est-il prêt à changer? 
B «15h à 15h30», le 2 mars à 19h (avec repas, 60 francs le tout. Rés. au 079 
356 57 97 dès le 15 février à 17h). Puis le 3 à 17h, le 9 à 20h et le 10 mars à 17h, 
salle de spectacles de Saint-Aubin. Réservations: labeline.ch

3.

Chaque jeudi, une personnalité neuchâteloise ou l’un  
ou l’une de nos journalistes vous fait trois suggestions  
pour se changer les idées.

PAR ICI  
LES SORTIES! 
 
SOPHIE WINTELER 
JOURNALISTE

01/02/24
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Hedy Lamarr et Marilyn 
Monroe étaient des 
femmes d’ambition. 
Deux actrices à l’âme 

rebelle, mais conditionnées 
par les diktats esthétiques 
d’Hollywood. Cataloguées sex 
symboles, usines à fantasmes 
masculins, leurs miroirs leur 
reflétaient une image sur la-
quelle elles n’avaient que peu 
d’emprise.  
Les deux femmes aux vécus et 
destinées presque semblables 
se sont côtoyées quelques fois 
lors de soirées mondaines à 
New York dans les années 
1950-1960. Et si… Et si elles 
avaient ouvertement évoqué, 
un cocktail à la main, cette in-
dustrie si misogyne qui les 
maltraite psychiquement et 
physiquement? 

Morceaux de vérité 
C’est l’hypothèse dont s’est sai-
si le dramaturge catalan Carles 
Batlle, dans son texte «Still Life 
(Monroe-Lamarr) publié en 
2018. Son sang de romancier 
n’a fait qu’un tour lorsqu’il a 
découvert la personne d’Hedy 
Lamarr, actrice mais aussi in-
ventrice jamais reconnue à sa 
juste valeur.  
Sans aucun diplôme académi-
que en poche, elle aura pour-
tant laissé une trace dans le mi-
lieu des télécommunications, 
notamment.  
Avec son ami le compositeur 
George Antheil, ils ont inventé 
un système de transmission de 
signaux encore utilisé au-
jourd’hui pour des satellites, le 
wifi, ou encore des liaisons 
chiffrées militaire, breveté en 
1941. Une invention, estimée à 
une valeur de 30 milliards de 
dollars, pour laquelle elle 

n’aura jamais été récompensée 
financièrement. 
Les parallèles entre cette 
femme autrichienne et Ma-
rilyn Monroe ne manquent 
pas: toutes deux actrices, icô-
nes d’une génération diffé-
rente – Lamarr est née en 1914, 
Monroe en 1926 –, évoluant 
dans les mêmes milieux mon-
dains, éprises de culture, 
amantes du président améri-
cain John F. Kennedy. 
Anne Bisang, directrice du 
Théâtre populaire romand 
(TPR), a été séduite par cette 
«fiction construite à partir de 
morceaux de vérité», selon les 
mots de Carles Batlle. Son 
adaptation, créée au théâtre de 
Poche à Genève l’année der-
nière, fera escale au TPR du 8 
au 10 février. «Cette pièce re-

donne à ces deux icônes une di-
mension humaine. On plonge 
dans leur intimité, elles se ra-
content leurs souvenirs de 
stars de cinéma. Une complici-
té se tisse entre elles», précise 
Anne Bisang. 

Assoiffées de culture 
Qui ne manque pas de nous rap-
peler l’appétit de Marilyn Mon-
roe pour la littérature et celui 
d’Hedy Lamarr pour les beaux-
arts. Mais l’époque ignorait pro-
prement la culture et l’intelli-
gence des jolies femmes. 
«’Still Life’ veut dire nature 
morte. Cela se rapporte à une 
scène de la pièce où Marilyn 
Monroe se rend chez Hedy La-
marr pour lui acheter l’une des 
nombreuses œuvres. Elles se 
retrouvent devant un tableau 

de Renoir, ‘Nature morte aux 
pêches dans un plat’». Ces 
fruits, «ils sont condamnés à 
pourrir… A mourir», com-
mente Marilyn Monroe. 
«Ces deux femmes étaient 
d’une grande lucidité», affirme 
Anne Bisang. Comment deve-
nir davantage qu’un produit 
du machisme? «Le cœur de la 
pièce renvoie à une agression 
sexuelle subie par Monroe», 
scène banalisée par une indus-
trie qui prend les actrices pour 
de mignonnes idiotes toujours 
consentantes. 
«La question que se posent les 
deux actrices, très actuelle, 
c’est: pourquoi les personnes 
présentes, dont Lamarr, ne 
sont-elles pas intervenues?» 
«Still Life (Monroe-Lamarr)» en-
terre l’idée d’une rivalité entre 
femmes du même milieu fé-
roce, où se faire une place 
oblige à s’entretuer. «Rivales? 
Non, elles avaient justement 
des raisons de se parler et de se 
rapprocher. Elles finissent par 
sceller une alliance à la Thel-
ma et Louise…», conclut la 
femme de théâtre. 
Une histoire de sororité, fictive 
et pourtant si crédible. Que se-
raient advenues ces deux fem-
mes si la société n’avait pas 
étouffé leurs individualités? 
Personne ne le saura… Marilyn 
Monroe est décédée dans des 
circonstances troublantes le 4 
août 1962. Quant à Hedy La-
marr, disparue en l’an 2000, 
elle a passé les dernières dé-
cennies de sa vie en ermite, 
dans sa maison de Floride. 

THÉÂTRE POPULAIRE ROMAND 
(Beau-Site), à La Chaux-de-Fonds, 
 jeudi 8, vendredi 9 et samedi 10  
février. Horaires sur www.tpr.ch

L’histoire revisitée  
de deux icônes

La pièce «Still Life (Monroe-Lamarr)»  
imagine une rencontre entre les deux icônes du cinéma américain  
et leurs discussions sur les écueils machistes de cette industrie.

LA CHAUX-DE-FONDS

Hedy Lamarr et Marilyn Monroe ont toutes deux connu les diktats  
de l’industrie cinématographique hollywoodienne. ISABELLE MEISTER

PAR ANOUCHKA.WITTWER@ARCINFO.CH

Au tout début du 20e siècle, le 
compositeur britannique Ralph 
Vaughan Williams se mit à écu-
mer les campagnes de toute 
l’Angleterre pour collecter, 
transcrire et enregistrer 
des chants populaires.  
Ceux-ci étaient menacés 
de disparaître avec la 
mort de ceux qui les con-
naissaient par tradition 
orale. Artiste star en Angle-
terre mais peu connu en Eu-
rope continentale, il sera au 
centre du concert que donne-

ra le chœur In Illo Tempore le 
4 février à Couvet et le 10 à 
Neuchâtel. 
«Vaughan Williams a fait le 
lien entre le passé et le pré-

sent, en allant puisant 
l’inspiration dans la mu-
sique de la Renais-
sance», explique Alexan-

dre Traube, directeur de 
l’ensemble vocal. «Je l’ai dé-

couvert il y a une quinzaine 
d’années, il a beaucoup in-
fluencé ma propre écriture», 
note le musicien. «C’est une 

musique très accessible, qui 
plaît beaucoup.» 

Entre modernité  
et Renaissance 
Le chœur neuchâtelois inter-
prétera plusieurs œuvres du 
compositeur anglais: tout 
d’abord «l’Envol de l’alouette» 
(The Lark Ascending), réguliè-
rement élu pièce préférée des 
Anglais. Au violon solo, on 
pourra entendre Marie Traube, 
jeune cousine du chef. «L’Envol 
de l’alouette» sera suivi d’une 

version de «Greensleeves», cé-
lèbre chant traditionnel arran-
gé par Vaughan Williams. 
Viendra ensuite la Messe en sol 
mineur, «évoquant allègre-
ment les styles du Moyen Age 
et de la Renaissance, mais avec 
une finesse et des couleurs 

d’accords qui sont celles du 
premier 20e siècle», détaille 
Alexandre Traube.  
D’autres chants traditionnels 
suivront, avant Fantaisie sur 
un thème de Thomas Tallis, 
pièce de Vaughan Williams 
inspirée d’un compositeur de 

la Renaissance et arrangée par 
Alexandre Traube. NHE 

CHAPELLE AUX CONCERTS  
A Couvet, dimanche 4 février à 17h. 
BASILIQUE NOTRE-DAME  
(église rouge), à Neuchâtel,  
samedi 10 février à 20h.

Peu connu en Europe, 
adulé dans son pays natal

Le chœur In Illo Tempore est dirigé par Alexandre Traube (à gauche). DR

Le compositeur anglais Ralph Vaughan 
Williams sera au centre du concert que donnera In Illo Tempore.
COUVET / NEUCHÂTEL

JE 8,  
VE 9 ET  

SA 10/02

DI 4  
ET  

SA 10/02

LA PERCÉE DU VIN JAUNE 
«Apportez votre comté ou saucisson!»; «Manifestation bachique 
de premier ordre». Mais on y court, le 2 février, au Vostok, à La 
Chaux-de-Fonds. Après avoir fêté l’arrivée du non-filtré neuchâte-
lois comme il se doit, en janvier, place au vin jaune, élevé au rang 
de «Roi des vins» évidemment, pour nos voisins français d’Arbois. 
Ils lui font la fête, eux, sur trois jours (les 2,3 et 4 février) lors de la 
Percée du vin jaune. Ce breuvage unique vaut bien des libations 
lorsqu’on débouche un «clavelin», bouteille de 62 cl précisément, 
soit ce qu’il reste d’un litre de savagnin après un vieillissement de 
six ans et trois mois en fût de chêne. Mais ce qui est vraiment à 
tomber, c’est le poulet au vin jaune. Une tuerie culinaire! 
BB La Percée du vin jaune au Vostok, vendredi 2 février, dès 17h, et samedi 3, 
dès 11h. Infos: instagram.com/levostok

1.

UN LOVE LUNCH AVEC «HELVETIA» 
Passer à table à midi, c’est d’un commun… Mais dans un théâ-
tre, c’est plus rigolo. Et se payer une tranche d’évasion, qu’est-
ce que ça fait du bien. Au cours de ses saisons, le Pommier de 
Neuchâtel propose sept rendez-vous gastroscéniques à l’ensei-
gne de Midi théâtre. Le concept? Un spectacle malicieux et un 
repas délicieux, le tout en 60 minutes chrono. 
Sept compagnies romandes proposent une création originale, le 
plus souvent un spectacle en rodage dans une version écourtée. 
Le 14 février, on aura affaire à une sorte de Love lunch de la 
Saint Valentin avec «Helvetia». Vous savez celle qui figure sur 
les pièces de deux francs et qui se glisse côté face dans nos 
porte-monnaie. Invitée à table, elle se raconte et dévoile les 
secrets de son histoire et de la grande Histoire suisse. Que fai-
sait-elle par exemple ce jour de 1291 pendant que les trois 
citoyens d’Uri, Schwytz et Unterwald signaient le pacte? Bon 
app avec la compagnie fribourgeoise de L’Inutile. 
B «Helvetia», mercredi 14 février à 12h15. Dès 10 ans. Tarif: 30 francs  
(repas, carafe d’eau et spectacle inclus) Infos: lepommier.ch
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QUE FAITES-VOUS ENTRE 15H ET 15H30? 
Vous serez peut-être au théâtre et à table (encore!) si vous allez 
à Saint-Aubin le 2 mars. Attention, rendez-vous à 19 heures 
pour la représentation de «15h à 15h30», une comédie de Jean-
Claude Islert, jouée par La Beline. 
Cette compagnie amateure de la Grande Béroche lance sa saison 
avec ce spectacle qui tournera aussi à Couvet (17 mars), Cornaux 
(23 mars), Fontainemelon 13 et 14 avril), Perreux (27 et 28 avril) et 
Mase (VS, le 4 mai). Le pitch? Mentir est un plaisir, observer un 
menteur professionnel à l’œuvre peut être aussi jubilatoire. C’est 
ce que Michèle a pensé jusqu’à présent. Cependant aujourd’hui, 
c’en est trop. Mais Jacques, son mari, est-il prêt à changer? 
B «15h à 15h30», le 2 mars à 19h (avec repas, 60 francs le tout. Rés. au 079 
356 57 97 dès le 15 février à 17h). Puis le 3 à 17h, le 9 à 20h et le 10 mars à 17h, 
salle de spectacles de Saint-Aubin. Réservations: labeline.ch
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Hedy Lamarr et Marilyn 
Monroe étaient des 
femmes d’ambition. 
Deux actrices à l’âme 

rebelle, mais conditionnées 
par les diktats esthétiques 
d’Hollywood. Cataloguées sex 
symboles, usines à fantasmes 
masculins, leurs miroirs leur 
reflétaient une image sur la-
quelle elles n’avaient que peu 
d’emprise.  
Les deux femmes aux vécus et 
destinées presque semblables 
se sont côtoyées quelques fois 
lors de soirées mondaines à 
New York dans les années 
1950-1960. Et si… Et si elles 
avaient ouvertement évoqué, 
un cocktail à la main, cette in-
dustrie si misogyne qui les 
maltraite psychiquement et 
physiquement? 

Morceaux de vérité 
C’est l’hypothèse dont s’est sai-
si le dramaturge catalan Carles 
Batlle, dans son texte «Still Life 
(Monroe-Lamarr) publié en 
2018. Son sang de romancier 
n’a fait qu’un tour lorsqu’il a 
découvert la personne d’Hedy 
Lamarr, actrice mais aussi in-
ventrice jamais reconnue à sa 
juste valeur.  
Sans aucun diplôme académi-
que en poche, elle aura pour-
tant laissé une trace dans le mi-
lieu des télécommunications, 
notamment.  
Avec son ami le compositeur 
George Antheil, ils ont inventé 
un système de transmission de 
signaux encore utilisé au-
jourd’hui pour des satellites, le 
wifi, ou encore des liaisons 
chiffrées militaire, breveté en 
1941. Une invention, estimée à 
une valeur de 30 milliards de 
dollars, pour laquelle elle 

n’aura jamais été récompensée 
financièrement. 
Les parallèles entre cette 
femme autrichienne et Ma-
rilyn Monroe ne manquent 
pas: toutes deux actrices, icô-
nes d’une génération diffé-
rente – Lamarr est née en 1914, 
Monroe en 1926 –, évoluant 
dans les mêmes milieux mon-
dains, éprises de culture, 
amantes du président améri-
cain John F. Kennedy. 
Anne Bisang, directrice du 
Théâtre populaire romand 
(TPR), a été séduite par cette 
«fiction construite à partir de 
morceaux de vérité», selon les 
mots de Carles Batlle. Son 
adaptation, créée au théâtre de 
Poche à Genève l’année der-
nière, fera escale au TPR du 8 
au 10 février. «Cette pièce re-

donne à ces deux icônes une di-
mension humaine. On plonge 
dans leur intimité, elles se ra-
content leurs souvenirs de 
stars de cinéma. Une complici-
té se tisse entre elles», précise 
Anne Bisang. 

Assoiffées de culture 
Qui ne manque pas de nous rap-
peler l’appétit de Marilyn Mon-
roe pour la littérature et celui 
d’Hedy Lamarr pour les beaux-
arts. Mais l’époque ignorait pro-
prement la culture et l’intelli-
gence des jolies femmes. 
«’Still Life’ veut dire nature 
morte. Cela se rapporte à une 
scène de la pièce où Marilyn 
Monroe se rend chez Hedy La-
marr pour lui acheter l’une des 
nombreuses œuvres. Elles se 
retrouvent devant un tableau 

de Renoir, ‘Nature morte aux 
pêches dans un plat’». Ces 
fruits, «ils sont condamnés à 
pourrir… A mourir», com-
mente Marilyn Monroe. 
«Ces deux femmes étaient 
d’une grande lucidité», affirme 
Anne Bisang. Comment deve-
nir davantage qu’un produit 
du machisme? «Le cœur de la 
pièce renvoie à une agression 
sexuelle subie par Monroe», 
scène banalisée par une indus-
trie qui prend les actrices pour 
de mignonnes idiotes toujours 
consentantes. 
«La question que se posent les 
deux actrices, très actuelle, 
c’est: pourquoi les personnes 
présentes, dont Lamarr, ne 
sont-elles pas intervenues?» 
«Still Life (Monroe-Lamarr)» en-
terre l’idée d’une rivalité entre 
femmes du même milieu fé-
roce, où se faire une place 
oblige à s’entretuer. «Rivales? 
Non, elles avaient justement 
des raisons de se parler et de se 
rapprocher. Elles finissent par 
sceller une alliance à la Thel-
ma et Louise…», conclut la 
femme de théâtre. 
Une histoire de sororité, fictive 
et pourtant si crédible. Que se-
raient advenues ces deux fem-
mes si la société n’avait pas 
étouffé leurs individualités? 
Personne ne le saura… Marilyn 
Monroe est décédée dans des 
circonstances troublantes le 4 
août 1962. Quant à Hedy La-
marr, disparue en l’an 2000, 
elle a passé les dernières dé-
cennies de sa vie en ermite, 
dans sa maison de Floride. 

THÉÂTRE POPULAIRE ROMAND 
(Beau-Site), à La Chaux-de-Fonds, 
 jeudi 8, vendredi 9 et samedi 10  
février. Horaires sur www.tpr.ch
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La pièce «Still Life (Monroe-Lamarr)»  
imagine une rencontre entre les deux icônes du cinéma américain  
et leurs discussions sur les écueils machistes de cette industrie.
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Hedy Lamarr et Marilyn Monroe ont toutes deux connu les diktats  
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Au tout début du 20e siècle, le 
compositeur britannique Ralph 
Vaughan Williams se mit à écu-
mer les campagnes de toute 
l’Angleterre pour collecter, 
transcrire et enregistrer 
des chants populaires.  
Ceux-ci étaient menacés 
de disparaître avec la 
mort de ceux qui les con-
naissaient par tradition 
orale. Artiste star en Angle-
terre mais peu connu en Eu-
rope continentale, il sera au 
centre du concert que donne-

ra le chœur In Illo Tempore le 
4 février à Couvet et le 10 à 
Neuchâtel. 
«Vaughan Williams a fait le 
lien entre le passé et le pré-

sent, en allant puisant 
l’inspiration dans la mu-
sique de la Renais-
sance», explique Alexan-

dre Traube, directeur de 
l’ensemble vocal. «Je l’ai dé-

couvert il y a une quinzaine 
d’années, il a beaucoup in-
fluencé ma propre écriture», 
note le musicien. «C’est une 

musique très accessible, qui 
plaît beaucoup.» 

Entre modernité  
et Renaissance 
Le chœur neuchâtelois inter-
prétera plusieurs œuvres du 
compositeur anglais: tout 
d’abord «l’Envol de l’alouette» 
(The Lark Ascending), réguliè-
rement élu pièce préférée des 
Anglais. Au violon solo, on 
pourra entendre Marie Traube, 
jeune cousine du chef. «L’Envol 
de l’alouette» sera suivi d’une 

version de «Greensleeves», cé-
lèbre chant traditionnel arran-
gé par Vaughan Williams. 
Viendra ensuite la Messe en sol 
mineur, «évoquant allègre-
ment les styles du Moyen Age 
et de la Renaissance, mais avec 
une finesse et des couleurs 

d’accords qui sont celles du 
premier 20e siècle», détaille 
Alexandre Traube.  
D’autres chants traditionnels 
suivront, avant Fantaisie sur 
un thème de Thomas Tallis, 
pièce de Vaughan Williams 
inspirée d’un compositeur de 

la Renaissance et arrangée par 
Alexandre Traube. NHE 

CHAPELLE AUX CONCERTS  
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LA PERCÉE DU VIN JAUNE 
«Apportez votre comté ou saucisson!»; «Manifestation bachique 
de premier ordre». Mais on y court, le 2 février, au Vostok, à La 
Chaux-de-Fonds. Après avoir fêté l’arrivée du non-filtré neuchâte-
lois comme il se doit, en janvier, place au vin jaune, élevé au rang 
de «Roi des vins» évidemment, pour nos voisins français d’Arbois. 
Ils lui font la fête, eux, sur trois jours (les 2,3 et 4 février) lors de la 
Percée du vin jaune. Ce breuvage unique vaut bien des libations 
lorsqu’on débouche un «clavelin», bouteille de 62 cl précisément, 
soit ce qu’il reste d’un litre de savagnin après un vieillissement de 
six ans et trois mois en fût de chêne. Mais ce qui est vraiment à 
tomber, c’est le poulet au vin jaune. Une tuerie culinaire! 
BB La Percée du vin jaune au Vostok, vendredi 2 février, dès 17h, et samedi 3, 
dès 11h. Infos: instagram.com/levostok
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UN LOVE LUNCH AVEC «HELVETIA» 
Passer à table à midi, c’est d’un commun… Mais dans un théâ-
tre, c’est plus rigolo. Et se payer une tranche d’évasion, qu’est-
ce que ça fait du bien. Au cours de ses saisons, le Pommier de 
Neuchâtel propose sept rendez-vous gastroscéniques à l’ensei-
gne de Midi théâtre. Le concept? Un spectacle malicieux et un 
repas délicieux, le tout en 60 minutes chrono. 
Sept compagnies romandes proposent une création originale, le 
plus souvent un spectacle en rodage dans une version écourtée. 
Le 14 février, on aura affaire à une sorte de Love lunch de la 
Saint Valentin avec «Helvetia». Vous savez celle qui figure sur 
les pièces de deux francs et qui se glisse côté face dans nos 
porte-monnaie. Invitée à table, elle se raconte et dévoile les 
secrets de son histoire et de la grande Histoire suisse. Que fai-
sait-elle par exemple ce jour de 1291 pendant que les trois 
citoyens d’Uri, Schwytz et Unterwald signaient le pacte? Bon 
app avec la compagnie fribourgeoise de L’Inutile. 
B «Helvetia», mercredi 14 février à 12h15. Dès 10 ans. Tarif: 30 francs  
(repas, carafe d’eau et spectacle inclus) Infos: lepommier.ch
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QUE FAITES-VOUS ENTRE 15H ET 15H30? 
Vous serez peut-être au théâtre et à table (encore!) si vous allez 
à Saint-Aubin le 2 mars. Attention, rendez-vous à 19 heures 
pour la représentation de «15h à 15h30», une comédie de Jean-
Claude Islert, jouée par La Beline. 
Cette compagnie amateure de la Grande Béroche lance sa saison 
avec ce spectacle qui tournera aussi à Couvet (17 mars), Cornaux 
(23 mars), Fontainemelon 13 et 14 avril), Perreux (27 et 28 avril) et 
Mase (VS, le 4 mai). Le pitch? Mentir est un plaisir, observer un 
menteur professionnel à l’œuvre peut être aussi jubilatoire. C’est 
ce que Michèle a pensé jusqu’à présent. Cependant aujourd’hui, 
c’en est trop. Mais Jacques, son mari, est-il prêt à changer? 
B «15h à 15h30», le 2 mars à 19h (avec repas, 60 francs le tout. Rés. au 079 
356 57 97 dès le 15 février à 17h). Puis le 3 à 17h, le 9 à 20h et le 10 mars à 17h, 
salle de spectacles de Saint-Aubin. Réservations: labeline.ch

3.

Chaque jeudi, une personnalité neuchâteloise ou l’un  
ou l’une de nos journalistes vous fait trois suggestions  
pour se changer les idées.

PAR ICI  
LES SORTIES! 
 
SOPHIE WINTELER 
JOURNALISTE
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Etats-Unis Le mouvement «Texit» 
rêve d'un Texas indépendant  page 21
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Justice Le Tribunal Jura 
bernois-Seeland doit déterminer 
si un grand-père a effectivement 
touché sa petite-fille ou s'il s'agit 
d'une histoire inventée. C'est 
parole contre parole.  page 5

Main baladeuse 
ou fille blagueuse?

Bienne A l'occasion des 10 ans 
de Midi Théâtre, une pièce 
questionne les conventions 
sociales qui nous emprisonnent. 
Le tout de manière légère et 
pluridisciplinaire.  page 9

L'humour pour 
se libérer des normes

Dominik Rickli

Moutier Si plus de 200 professions s'exposent au Salon interjurassien de la formation, toutes ne peuvent pas s'appuyer 
sur une terminologie limpide quant à ce qu'elles représentent réellement. Entre une coiffeuse et un logisticien 
de distribution, les formules varient. Les plus alambiquées ne semblent toutefois pas péjorer le recrutement.  page 3

Les intitulés nébuleux des métiers

Fin de règne pour le roi des banques suisses

Keystone/Ennio Leanza

Adieu la pollution 
lumineuse au centre
Lampadaires Energie 
Service Bienne veut renouveler 
l'éclairage public du centre-ville. 
La rue de Nidau servira de 
prototype pour l'installation 
de luminaires plus économes. 
Au total, 84 lampes seront 
remplacées à partir du mois 
d'août.  page 6

Anne-Camille Vaucher

Bienne Pour fêter la sortie 
du livre musical «Utana Ajadi», 
Fanny Anderegg organise, 
dimanche à la salle Farel, 
un concert rassemblant 
une soixantaine de choristes, 
qui ouvre une tournée 
de représentations en 
librairies.  page 10

Fanny Anderegg 
puissance 60

Politique monétaire Après 12 ans à la tête de la Banque nationale suisse, le Biennois Thomas Jordan se retirera fin septembre. 
Son mandat a été marqué par plusieurs crises, du Covid-19 à la reprise de Credit Suisse par UBS. Si les acteurs économiques de la région 
saluent une partie de son bilan, ils émettent toutefois plusieurs critiques.  page 2

Hockey sur glace Malgré 
son accession à la finale de 
2e ligue, perdue face à Yverdon, 
le club prévôtois ne compte pas 
précipiter la promotion à l'étage 
supérieur.  page 15Stéphane Gerber

Le HC Moutier 
se donne le temps
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Tirages du 1er mars 2024

Sonceboz-Sombeval Du  
4 mars au 31 août, les accès à la  
gare seront sensiblement modi- 
fiés en raison de travaux, peut-on  
lire sur le site de la Commune.  
Seul le quai 1 demeurera acces- 
sible aux personnes à mobilité ré- 
duite qui pourront prendre uni- 
quement les trains en direction de  
La Chaux-de-Fonds. Pour les  
autres destinations, elles de- 
vront prendre le train à par- 
tir d’une autre gare. Un service  
de navette sera mis sur pied à  
leur intention. Pour les autres  
usagers, des escaliers provi- 
soires seront installés afin d’as- 
surer temporairement l’accès au  
sous-voie. Pour poursuivre cet  
énorme chantier, des travaux  
nocturnes auront lieu dans tout  
le secteur de la gare, du 10 mars  
au 29 mai, de 21h à 6h. Par  
ailleurs, des travaux diurnes très  
bruyants sont annoncés pour  
la période du 28 février au 
15 mars. Les spécialistes procé- 
deront à la mise en place de pal- 
planches.c-mpr

EN BREF

Travaux 
nocturnes et 
bruyants à la gare

Orvin L'Association des aînés du  
Bas-Vallon organise une confé- 
rence consacrée aux vols et aux  
arnaques. Les aînés sont incon- 
testablement plus fragiles, face  
aux vols à la tire, dans une  
poche ou un sac à main, pour  
cause de vigilance parfois dimi- 
nuée ou de problèmes de mobi- 
lité, par exemple. Par ailleurs, les  
arnaques téléphoniques se mul- 
tiplient et visent très fréquem- 
ment les personnes âgées. Les  
aînés sont invités à venir dé- 
couvrir avec divers experts de la 
sécurité comment éviter de se  
faire rouler dans la farine, mer- 
credi 6 mars à la halle de gymnas- 
tique d'Orvin, de 14h à 15h30.  
Entrée libre. c-mpr

Gare aux vols 
et aux arnaques

«Salut, ça va?» «Ça va et  
toi?» «Ça va, merci.» Avez-vous  
déjà posé un regard neuf sur  
ce type d’interactions quoti- 
diennes, aussi banales que co- 
difiées? C’est ce que proposent  
Emilia Catalfamo, Fanny Künz- 
ler et Noémie de Rham dans «Ja- 
mais en public». La pièce sera  
présentée de lundi à mercredi  
dès 12h15 au foyer de Nebia,  
puis dans neuf autres théâtres  
romands jusqu’au 21 mars. En  
moins d’une heure, cette créa- 
tion biennoise relève le défi de  
questionner les conventions so- 
ciales en mêlant humour et ré- 
flexions critiques.

«J’avais envie d’interroger les  
normes, la politesse et la trans- 
gression depuis longtemps, car  
je trouve ce thème très présent  
en Suisse. Et j’ai toujours été  
interpellée par l’idée qu’il fau- 
drait faire les choses d’une cer- 
taine manière simplement parce  
que ‹c’est comme ça›. D’ailleurs,  
en baignant dans une même  
culture depuis la naissance, on  
ne réalise même plus nos ha- 
bitudes conformistes», analyse  
Emilia Catalfamo, responsable  
de la compagnie Fabrique à quoi.

La Biennoise a élaboré un  
concept qui a ensuite évolué de  
manière collective lors d’une se- 
maine de résidence. «Il s’agissait  
plutôt d’explorer l’écriture de  
plateau et d’accueillir les propo- 
sitions de chacune que d’écrire  
un spectacle de A à Z.» Ainsi,  
les talents de ces trois amies ont  
pu s’entremêler dans cette pre- 
mière collaboration. Noémie de  
Rham a, par exemple, apporté  
plusieurs compositions au ton  
facétieux. La musicienne signe  
notamment un refrain qui dé- 
nonce les normes, tout en légè- 
reté: «Les conventions créent des  
contraventions comme un bas  
de contention qui m’entrave».

Pour Fanny Künzler, la di- 
mension divertissante est tou- 
jours restée au cœur du pro- 
jet. «On s’est beaucoup amu- 
sées dans le processus. Nous  
voulions que le public reparte  

de cette parenthèse artistique  
et culinaire avec le sourire.  
Cela ne nous a pas empêchées  
d’aborder la thématique de ma- 
nière fouillée, entre autres en  
menant plusieurs interviews.»  
Des extraits de ces entretiens se  
retrouvent incorporés dans un  
passage musical.

Economie de mots
On le comprend, le spectacle  
s’est beaucoup transformé de- 
puis ses premières versions.  
D’ailleurs, quelques jours avant  
la première, l’interprétation  
évolue encore. Et c’est tant  
mieux, car le format Midi  
Théâtre requiert justement une  
bonne dose d’adaptation.

En un peu plus de deux se- 
maines, 13 représentations s’en- 
chaîneront dans des espaces tou- 
jours très différents. «A Bienne,  
nous jouons avec la fenêtre pré- 
sente dans le foyer. Mais elle ne  
sera pas là dans la majorité des  

théâtres», note Fanny Künzler.  
Heureusement, la Neuchâteloise  
est formée en improvisation.

Reste que l’exercice repré- 
sente un réel défi. Non seule- 
ment faut-il gérer les configu- 
rations changeantes et la proxi- 
mité avec l’audience, mais il s’agit  
aussi de respecter une durée li- 
mitée. «La pièce ne peut pas du- 
rer plus d’une heure. Un laps de  
temps dans lequel il faut inclure  
des moments où le spectateur  
peut se sustenter sans être sur-sti- 
mulé», rappelle Emilia Catalfamo.

Face à cette contrainte, l’ap- 
proche pluridisciplinaire permet  
une économie de mots. «La mu- 
sique brise les barrières et touche  
les gens très directement. Nous  
avons aussi beaucoup joué avec  
nos corps, à travers des mo- 
ments chorégraphiés. L’humour,  
quant à lui, permet d’aborder  
des sujets profonds sans tom- 
ber dans la morale», poursuit la  
Biennoise. En outre, des œuvres  
d’art étonnantes complètent ce  
tableau polyphonique. Créés par  
Gabriel Hafner, les sculptures  
proviennent d’objets quotidiens  
dont la fonction est détour- 
née. Le décalage entre l’artéfact  
et son usage impropre rappelle  
visuellement le questionnement  
des normes sociales.

Représentant Bienne pour les  
10 ans de Midi Théâtre (voir  
par ailleurs), «Jamais en public»  
promet ainsi un riche divertisse- 
ment. L’occasion de sortir de sa  
zone de confort le temps d’un  
repas, comme l’on fait les trois  
artistes lors de certaines répéti- 
tions. «Nous avons peaufiné nos  
chansons devant les femmes de  
ménage, les travailleurs du chan- 
tier attenant, un nudiste sur le  
balcon d’en face ou encore l’Or- 
chestre symphonique Bienne So- 
leure au registre détonant avec le  
nôtre», s’amuse Fanny Künzler.  
Heureusement, la créativité ne  
s’encombre pas de conventions.

Dans «Jamais en public», Fanny Künzler, Emilia Catalfamo et Noémie de Rham (de droite à gauche) 
questionnent les conventions sociales en mêlant humour et réflexions critiques. Dominik Rickli

«Les conventions créent 
des contraventions»

Culture Une création locale fera bientôt le tour de la Suisse romande dans le cadre de Midi Théâtre. 
Pour les 10 ans de l’association, la pièce élaborée à Nebia interroge notre socialisation.

Maeva Pleines

L’humour 
permet 
d’aborder des 
sujets profonds 
sans tomber 
dans la morale.

Comédienne responsable de 
la Cie Fabrique à quoi

Emilia Catalfamo

Midi Théâtre fête ses 10 ans.  
Le concept a-t-il évolué en  
une décennie?
L’idée a toujours été d’ouvrir  
les foyers au milieu de la jour- 
née afin d’attirer un nouveau  
public. Il s’agit aussi de favo- 
riser les prises de risque et les  
collaborations entre différents  
théâtres. Au lancement, six  
spectacles ont tourné dans huit  
institutions. Aujourd’hui, sept  
pièces sont présentées dans  
dix lieux. Les partenaires ont  

évolué, mais Nebia a fait par- 
tie de l’aventure dès le début.  
Depuis l’arrivée du Pommier  
(Neuchâtel) en 2021, presque  
tous les cantons romands sont  
représentés, à l’exception de  
Genève qui s’est retiré il y a  
quatre ans.

L’offre est-elle désormais bien  
connue?
Le succès a été immédiatement  
au rendez-vous. Nos chiffres  
sont extraordinaires, avec un  
taux d’occupation frôlant les  
90%. Dès la première année, il  
s’est élevé à 87%, puis à 92% la  
deuxième.

Quels seront vos défis pour  
les 10 prochaines années?
Nous souhaitons surtout conti- 
nuer sur cette lancée, conser- 
ver la confiance du public et,  
idéalement, inclure à nouveau  
Genève dans le futur. En outre,  
il serait fantastique de pou- 
voir offrir davantage de moyens  
aux compagnies sélectionnées  
dans le but de promouvoir  
encore mieux la rémunéra- 
tion correcte des métiers artis- 
tiques. Pour l’instant, le bud- 
get fourni tourne autour des  
30’000 francs par projet, ce qui  
n'est pas mirobolant même si  
ça permet de belles créations.

«Nos chiffres sont 
extraordinaires»

 

Jeanne Quattropani est 
secrétaire générale de Midi 
théâtre

Trois questions à Jeanne Quattropani
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dienne souhaite développer son activité dans le
Jura, l’Arc lémanique étant déjà saturé en offre
culturelle, observe-t-elle en soulignant l’accueil
chaleureux du public jurassien. Les premières
représentations de Jamais en public, pièce qui a
trouvé sa forme définitive dans la collaboration
de toute l’équipe, ont rencontré un certain suc-
cès, note Emilia Catalfamo, puisqu’elles étaient
les trois complètes. JM

Informations pratiques
«Jamais en public», spectacle dès 8 ans, donné à la
Brasserie de l’Inter le lundi 18 à 12 h 15 et le mardi 19 mars
au Théâtre du Jura, également à 12 h 15. Réservations:
info@cultureporrentruy.ch (& 032 466 92 19),
billetterie@theatre-du-jura.ch (& 032 566 55 55).

MIDI THÉÂTRE Comédienne et animatri-
ce biennoise, Emilia Catalfamo croise souvent
la route des Jurassiens, à Delémont et surtout à
Porrentruy, où elle est employée par la paroisse
réformée en qualité d’animatrice jeunesse.

Lundi 18 mars à la Brasserie de l’Inter à Por-
rentruy et le lendemain dans le foyer du Théâ-
tre du Jura à Delémont, elle jouera dans le ca-
dre de Midi Théâtre un spectacle né sous son
impulsion et dont la scénographie est signée
par Gabriel Hafner. Intitulée Jamais en public,
l’œuvre met en scène trois femmes dans une
salle d’exposition: une employée, une musi-
cienne et une visiteuse. Une «relation inatten-
due» naît des regards, des mouvements et des
respirations des trois protagonistes campées
par Emilia Catalfamo, Fanny Künzler et Noé-
mie De Rahm. Humour, questionnements et
«horizon poétique» composent le tableau ima-
giné par la Biennoise.

Une activité artistique qu’elle souhaite
développer dans le Jura

C’est la première fois que la comédienne de
29 ans se produira dans des salles de spectacle
jurassiennes, ayant plutôt l’habitude de jouer
dans des écoles, des églises ou des locaux poly-
valents. Cette volonté «d’ouverture et de faire
voir le théâtre là où on ne l’attend pas» fait par-
tie de l’ADN de la compagnie La Fabrique à
quoi, qu’elle a fondée en 2016 avec trois autres
de ses collègues étudiants de l’école Serge Mar-
tin à Genève. «La compagnie promeut une di-
mension éthique du théâtre. Les thématiques
abordées parlent des relations des humains en-
tre eux et de ce qui les dépasse. Et on a parfois
des demandes plus spécifiques pour des man-
dats», explique-t-elle en donnant l’exemple
d’une mise en scène de témoignages de per-
sonnes de confession musulmane qui expri-
maient le vécu de leur spiritualité. La comé-

Les comédiennes Fanny Künzler (à gauche)
et Emilia Catalfamo. Noémie De Rahm
(pas sur la photo) est compositrice et interprète
de la musique. PHOTO CARLO DE ROSA

De Bienne à Porrentruy,
à la conquête du public jurassien

Les 18 communes d’Ajoie
ainsi que celle de Clos
du Doubs devraient
être toutes équipées
de conteneurs
semi-enterrés d’ici la fin
de l’année. Ce travail
de six ans entrepris par
le SIDP est sur le point
de s’achever.

Les habitants de Fonte-
nais doivent désormais
déposer leurs déchets

ménagers dans les conteneurs
semi-enterrés, ou moloks, ins-
tallés dans différents quartiers
du village. Mis en service au
début de la semaine, ces mo-
loks ont été installés par le
Syndicat intercommunal du
district de Porrentruy (SIDP)
qui a pour objectif d’équiper
l’ensemble des communes du
district.

Une seule opposition
à Porrentruy

Décidée en 2016, cette ins-
tallation de conteneurs semi-
enterrés touche gentiment à
sa fin. Seules quelques com-
munes n’en sont pas encore
équipées, dont la capitale du
district. Le projet avance tou-
tefois puisque le délai d’oppo-
sition a récemment pris fin
pour la cinquantaine de mo-
loks prévue à Porrentruy. Sur
les 25 emplacements, un seul
a suscité une opposition, indi-

que Gregory Pressacco, res-
ponsable technique du SIDP.

À Boncourt, le projet avait
été mis de côté en raison du
refus des citoyens de devoir
faire avec des moloks. Mais fi-
nalement, la commune bon-
courtoise ne sera pas la seule
du district à ne pas avoir de
conteneurs semi-enterrés
puisque ses citoyens sont re-

Près de 200 conteneurs
d’ici la fin de l’année

Lorsque les premiers mo-
loks sont entrés en service, en
2018, suite au projet du SIDP,
Gregory Pressacco était encore
maire de Fontenais. Le projet
avait commencé du côté de La
Baroche où il fallait seulement
compléter l’offre puisque le
système existait déjà depuis
une trentaine d’années dans la
commune.

Aujourd’hui, 117 de ces
conteneurs ont déjà été instal-
lés. À terme, il y en aura 193
dans tout le district. Gregory
Pressacco espère que tout sera
bouclé d’ici la fin de l’année,
mais cela dépend de la procé-
dure. «Il faudra traiter les op-
positions et si on n’arrive pas à
les lever, alors il faudra trouver
d’autres emplacements, dé-
taille-t-il en signalant que les
communes restantes ne sont
pas les plus petites. Dans les
grands villages, et à Porren-
truy, c’est toujours un peu
plus compliqué pour trouver
un emplacement qui convient
à tous.»

Il précise également que la
suppression de la récolte di-
rectement devant les ménages
poursuit principalement un
objectif financier, mais per-
met aussi d’éviter que d’impo-
sants camions transitent par
les petites rues des localités.

CLÉMENT SCHOTT

quement dernièrement, sauf
pour Réclère où le plan d’amé-
nagement local (PAL) doit être
revu avant le choix d’un em-
placement.

Dans certains villages ou ha-
meaux du Clos du Doubs, la
pose de moloks est en sus-
pens. Le SIDP attend que la
commune valide son PAL.
Pour l’instant, des conteneurs
de 800 litres ont été installés
avant que la situation ne se dé-
cante. Enfin, Gregory Pressac-
co indique que le dernier dos-
sier ouvert est celui de Courte-
doux. Une réunion est prévue
prochainement avec la com-
mune pour définir les futurs
emplacements.

venus en arrière lors d’une as-
semblée communale en dé-
cembre 2022. Après le dépôt
public des projets d’emplace-
ment, quelques oppositions
doivent être levées.

Courtedoux en fin de liste
Du côté de la commune de

Haute-Ajoie, l’ensemble des
projets ont été déposés publi-

DÉCHETS

Bientôt toutes les communes
du district équipées de moloks

Les moloks ont été mis en service en début de semaine dans le village de Fontenais. PHOTO CS

« Dans les grands villages,
et à Porrentruy, c’est toujours
un peu plus compliqué pour
trouver un emplacement
qui convient à tous.»

La vie en jaune
sur le bon chemin
COURGENAY Fin 2013, Pascal
Bourquin s’est fixé l’objectif
de parcourir en 28 ans
les 66 000 km de sentiers
pédestres balisés de Suisse
et de ramener des photos
de tous les endroits visités.
Dix ans après avoir initié
l’aventure, le randonneur
viendra rendre compte des
26 000 km déjà parcourus lors
d’une conférence au Centre
paroissial et culturel vendredi
prochain à 19 h. La conférence
intitulée «10 ans de vie en jaune.
26 000 km sur les sentiers
pédestres suisses» est organisée
par la commission culturelle
et sociale de Courgenay.
L’entrée est libre. LQJ

Le ministre de la Formation, de la Culture et
des Sports Martial Courtet a ajouté que les mé-
tiers d’art se trouvaient à la croisée de trois do-
maines: la culture, l’économie et la formation
professionnelle. «Chez beaucoup de jeunes,
aujourd’hui, il y a une recherche de sens à tra-
vers le travail. Ces visites peuvent susciter des
vocations», a-t-il souligné. Il a aussi évoqué
l’importance des artisans dans les concepts de
circuits courts et de durabilité, ainsi que pour la
préservation du patrimoine.

Enfin, les JEMA visent à faire entrer dans les
ateliers une population qui n’oserait pas forcé-
ment frapper à la porte, a appuyé Felicitas
Holzgang, conservatrice du Musée de la poterie
de Bonfol. MR

Les ateliers seront libres d’accès les 23 et 24 mars
Inscription nécessaire à l’adresse www.metiersdart.ch

PATRIMOINE Le canton du Jura participe
cette année pour la cinquième fois aux Jour-
nées européennes des métiers d’art (JEMA).
Treize ateliers vont ouvrir leurs portes les 23 et
24 mars prochains dans le but de présenter à la
population des métiers rares et souvent mécon-
nus.

Les JEMA visent à valoriser les savoir-faire
élaborés au fil des siècles dans la conception, la
création, l’entretien ou encore la restauration
d’objets d’art. La programmation 2024 propo-
se de partir à la rencontre de métiers aussi va-
riés que ceux de dentellière, de relieuse, de po-
tière, de typographe, de charron ou encore de
restaurateur en paléontologie, entre autres.
Des professions qui s’exercent avant tout par
passion et qui méritent d’être préservées, ont
expliqué différents artisans hier à Bonfol lors
d’une conférence de presse. Variée au niveau
des métiers, la programmation l’est aussi par la
répartition géographique des ateliers entre les
trois districts.

Un lien entre l’artisan
et le consommateur

Les JEMA se tiennent chaque année à l’échel-
le suisse, mais le canton du Jura y participe
tous les deux ans. «On essaie à chaque fois d’in-
nover en présentant de nouveaux métiers, a ex-
pliqué Christel Lovis, cheffe de projets au Ser-
vice de la formation postobligatoire. Pouvoir
proposer une dizaine de métiers, pour le can-
ton du Jura, c’est beaucoup», s’est-elle réjouie.

L’événement vise aussi à sensibiliser le public
à l’importance du travail de ces artisans de l’om-
bre. «Un objet que l’on achète chez un artisan
du coin n’a pas qu’une valeur économique. Un
lien se crée entre l’artisan et le consommateur, a
renchéri Christel Lovis. Les JEMA permettent
aussi des rencontres extraordinaires avec ces ar-
tisans, qui sont vraiment des passionnés.»

La relieuse Myriam Dubey ouvrira son atelier
de Saint-Ursanne pour la deuxième fois
dans le cadre des JEMA. ARCHIVES

Mettre en valeur et faire
connaître les métiers d’art

EN BREF

Refus de priorité
COURGENAY Hier vers 16 h 25,
un automobiliste circulait
sur l’A16, de Bassecourt
en direction de Cornol. Parvenu
à la sortie de l’autoroute
de Courgenay, à l’intersection
avec la route menant à Cornol,
il s’est engagé au cédez-le-
passage en direction de Cornol.
Il n’a pas remarqué un motard
circulant correctement de Cornol
en direction de Courgenay
et n’a pas pu éviter le choc. Blessé,
le motard a été pris en charge
par les ambulanciers et acheminé
en direction de l’Hôpital du Jura
à Delémont. Hors d’usage,
la moto a été prise en charge
par le garagiste de service.
La circulation a été perturbée
durant environ une heure. LQJ
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dienne souhaite développer son activité dans le
Jura, l’Arc lémanique étant déjà saturé en offre
culturelle, observe-t-elle en soulignant l’accueil
chaleureux du public jurassien. Les premières
représentations de Jamais en public, pièce qui a
trouvé sa forme définitive dans la collaboration
de toute l’équipe, ont rencontré un certain suc-
cès, note Emilia Catalfamo, puisqu’elles étaient
les trois complètes. JM

Informations pratiques
«Jamais en public», spectacle dès 8 ans, donné à la
Brasserie de l’Inter le lundi 18 à 12 h 15 et le mardi 19 mars
au Théâtre du Jura, également à 12 h 15. Réservations:
info@cultureporrentruy.ch (& 032 466 92 19),
billetterie@theatre-du-jura.ch (& 032 566 55 55).

MIDI THÉÂTRE Comédienne et animatri-
ce biennoise, Emilia Catalfamo croise souvent
la route des Jurassiens, à Delémont et surtout à
Porrentruy, où elle est employée par la paroisse
réformée en qualité d’animatrice jeunesse.

Lundi 18 mars à la Brasserie de l’Inter à Por-
rentruy et le lendemain dans le foyer du Théâ-
tre du Jura à Delémont, elle jouera dans le ca-
dre de Midi Théâtre un spectacle né sous son
impulsion et dont la scénographie est signée
par Gabriel Hafner. Intitulée Jamais en public,
l’œuvre met en scène trois femmes dans une
salle d’exposition: une employée, une musi-
cienne et une visiteuse. Une «relation inatten-
due» naît des regards, des mouvements et des
respirations des trois protagonistes campées
par Emilia Catalfamo, Fanny Künzler et Noé-
mie De Rahm. Humour, questionnements et
«horizon poétique» composent le tableau ima-
giné par la Biennoise.

Une activité artistique qu’elle souhaite
développer dans le Jura

C’est la première fois que la comédienne de
29 ans se produira dans des salles de spectacle
jurassiennes, ayant plutôt l’habitude de jouer
dans des écoles, des églises ou des locaux poly-
valents. Cette volonté «d’ouverture et de faire
voir le théâtre là où on ne l’attend pas» fait par-
tie de l’ADN de la compagnie La Fabrique à
quoi, qu’elle a fondée en 2016 avec trois autres
de ses collègues étudiants de l’école Serge Mar-
tin à Genève. «La compagnie promeut une di-
mension éthique du théâtre. Les thématiques
abordées parlent des relations des humains en-
tre eux et de ce qui les dépasse. Et on a parfois
des demandes plus spécifiques pour des man-
dats», explique-t-elle en donnant l’exemple
d’une mise en scène de témoignages de per-
sonnes de confession musulmane qui expri-
maient le vécu de leur spiritualité. La comé-

Les comédiennes Fanny Künzler (à gauche)
et Emilia Catalfamo. Noémie De Rahm
(pas sur la photo) est compositrice et interprète
de la musique. PHOTO CARLO DE ROSA

De Bienne à Porrentruy,
à la conquête du public jurassien

Les 18 communes d’Ajoie
ainsi que celle de Clos
du Doubs devraient
être toutes équipées
de conteneurs
semi-enterrés d’ici la fin
de l’année. Ce travail
de six ans entrepris par
le SIDP est sur le point
de s’achever.

Les habitants de Fonte-
nais doivent désormais
déposer leurs déchets

ménagers dans les conteneurs
semi-enterrés, ou moloks, ins-
tallés dans différents quartiers
du village. Mis en service au
début de la semaine, ces mo-
loks ont été installés par le
Syndicat intercommunal du
district de Porrentruy (SIDP)
qui a pour objectif d’équiper
l’ensemble des communes du
district.

Une seule opposition
à Porrentruy

Décidée en 2016, cette ins-
tallation de conteneurs semi-
enterrés touche gentiment à
sa fin. Seules quelques com-
munes n’en sont pas encore
équipées, dont la capitale du
district. Le projet avance tou-
tefois puisque le délai d’oppo-
sition a récemment pris fin
pour la cinquantaine de mo-
loks prévue à Porrentruy. Sur
les 25 emplacements, un seul
a suscité une opposition, indi-

que Gregory Pressacco, res-
ponsable technique du SIDP.

À Boncourt, le projet avait
été mis de côté en raison du
refus des citoyens de devoir
faire avec des moloks. Mais fi-
nalement, la commune bon-
courtoise ne sera pas la seule
du district à ne pas avoir de
conteneurs semi-enterrés
puisque ses citoyens sont re-

Près de 200 conteneurs
d’ici la fin de l’année

Lorsque les premiers mo-
loks sont entrés en service, en
2018, suite au projet du SIDP,
Gregory Pressacco était encore
maire de Fontenais. Le projet
avait commencé du côté de La
Baroche où il fallait seulement
compléter l’offre puisque le
système existait déjà depuis
une trentaine d’années dans la
commune.

Aujourd’hui, 117 de ces
conteneurs ont déjà été instal-
lés. À terme, il y en aura 193
dans tout le district. Gregory
Pressacco espère que tout sera
bouclé d’ici la fin de l’année,
mais cela dépend de la procé-
dure. «Il faudra traiter les op-
positions et si on n’arrive pas à
les lever, alors il faudra trouver
d’autres emplacements, dé-
taille-t-il en signalant que les
communes restantes ne sont
pas les plus petites. Dans les
grands villages, et à Porren-
truy, c’est toujours un peu
plus compliqué pour trouver
un emplacement qui convient
à tous.»

Il précise également que la
suppression de la récolte di-
rectement devant les ménages
poursuit principalement un
objectif financier, mais per-
met aussi d’éviter que d’impo-
sants camions transitent par
les petites rues des localités.

CLÉMENT SCHOTT

quement dernièrement, sauf
pour Réclère où le plan d’amé-
nagement local (PAL) doit être
revu avant le choix d’un em-
placement.

Dans certains villages ou ha-
meaux du Clos du Doubs, la
pose de moloks est en sus-
pens. Le SIDP attend que la
commune valide son PAL.
Pour l’instant, des conteneurs
de 800 litres ont été installés
avant que la situation ne se dé-
cante. Enfin, Gregory Pressac-
co indique que le dernier dos-
sier ouvert est celui de Courte-
doux. Une réunion est prévue
prochainement avec la com-
mune pour définir les futurs
emplacements.

venus en arrière lors d’une as-
semblée communale en dé-
cembre 2022. Après le dépôt
public des projets d’emplace-
ment, quelques oppositions
doivent être levées.

Courtedoux en fin de liste
Du côté de la commune de

Haute-Ajoie, l’ensemble des
projets ont été déposés publi-

DÉCHETS

Bientôt toutes les communes
du district équipées de moloks

Les moloks ont été mis en service en début de semaine dans le village de Fontenais. PHOTO CS

« Dans les grands villages,
et à Porrentruy, c’est toujours
un peu plus compliqué pour
trouver un emplacement
qui convient à tous.»

La vie en jaune
sur le bon chemin
COURGENAY Fin 2013, Pascal
Bourquin s’est fixé l’objectif
de parcourir en 28 ans
les 66 000 km de sentiers
pédestres balisés de Suisse
et de ramener des photos
de tous les endroits visités.
Dix ans après avoir initié
l’aventure, le randonneur
viendra rendre compte des
26 000 km déjà parcourus lors
d’une conférence au Centre
paroissial et culturel vendredi
prochain à 19 h. La conférence
intitulée «10 ans de vie en jaune.
26 000 km sur les sentiers
pédestres suisses» est organisée
par la commission culturelle
et sociale de Courgenay.
L’entrée est libre. LQJ

Le ministre de la Formation, de la Culture et
des Sports Martial Courtet a ajouté que les mé-
tiers d’art se trouvaient à la croisée de trois do-
maines: la culture, l’économie et la formation
professionnelle. «Chez beaucoup de jeunes,
aujourd’hui, il y a une recherche de sens à tra-
vers le travail. Ces visites peuvent susciter des
vocations», a-t-il souligné. Il a aussi évoqué
l’importance des artisans dans les concepts de
circuits courts et de durabilité, ainsi que pour la
préservation du patrimoine.

Enfin, les JEMA visent à faire entrer dans les
ateliers une population qui n’oserait pas forcé-
ment frapper à la porte, a appuyé Felicitas
Holzgang, conservatrice du Musée de la poterie
de Bonfol. MR

Les ateliers seront libres d’accès les 23 et 24 mars
Inscription nécessaire à l’adresse www.metiersdart.ch

PATRIMOINE Le canton du Jura participe
cette année pour la cinquième fois aux Jour-
nées européennes des métiers d’art (JEMA).
Treize ateliers vont ouvrir leurs portes les 23 et
24 mars prochains dans le but de présenter à la
population des métiers rares et souvent mécon-
nus.

Les JEMA visent à valoriser les savoir-faire
élaborés au fil des siècles dans la conception, la
création, l’entretien ou encore la restauration
d’objets d’art. La programmation 2024 propo-
se de partir à la rencontre de métiers aussi va-
riés que ceux de dentellière, de relieuse, de po-
tière, de typographe, de charron ou encore de
restaurateur en paléontologie, entre autres.
Des professions qui s’exercent avant tout par
passion et qui méritent d’être préservées, ont
expliqué différents artisans hier à Bonfol lors
d’une conférence de presse. Variée au niveau
des métiers, la programmation l’est aussi par la
répartition géographique des ateliers entre les
trois districts.

Un lien entre l’artisan
et le consommateur

Les JEMA se tiennent chaque année à l’échel-
le suisse, mais le canton du Jura y participe
tous les deux ans. «On essaie à chaque fois d’in-
nover en présentant de nouveaux métiers, a ex-
pliqué Christel Lovis, cheffe de projets au Ser-
vice de la formation postobligatoire. Pouvoir
proposer une dizaine de métiers, pour le can-
ton du Jura, c’est beaucoup», s’est-elle réjouie.

L’événement vise aussi à sensibiliser le public
à l’importance du travail de ces artisans de l’om-
bre. «Un objet que l’on achète chez un artisan
du coin n’a pas qu’une valeur économique. Un
lien se crée entre l’artisan et le consommateur, a
renchéri Christel Lovis. Les JEMA permettent
aussi des rencontres extraordinaires avec ces ar-
tisans, qui sont vraiment des passionnés.»

La relieuse Myriam Dubey ouvrira son atelier
de Saint-Ursanne pour la deuxième fois
dans le cadre des JEMA. ARCHIVES

Mettre en valeur et faire
connaître les métiers d’art

EN BREF

Refus de priorité
COURGENAY Hier vers 16 h 25,
un automobiliste circulait
sur l’A16, de Bassecourt
en direction de Cornol. Parvenu
à la sortie de l’autoroute
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passage en direction de Cornol.
Il n’a pas remarqué un motard
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La compagnie DieselReclame (JU) assurera le service des deux prochains 
Midi Théâtre, mercredi et jeudi à 12 h 15, au Théâtre du Jura, à Delémont. 
Au menu, Le Siècle Chien-Loup, pièce mise en scène par Arianna Camilli.

Le synopsis: une entreprise ancestrale enseigne aux femmes la peur, la 
passivité, l’immobilisme. Dès l’enfance, elles sont conditionnées à ne pas 
se défendre. Une jeune femme va à contre-courant de cette réalité en 
décidant de s’approprier l’usage de la violence, non pas pour asseoir un 
pouvoir, mais pour répondre à toutes les violences invisibles et quotidiennes 
exercées par les hommes. Agrippée au taser dans sa poche, le regard haut, 
elle marche la nuit comme si la rue lui appartenait.

Huseyin Dincarslan
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